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INTRODUCTION
 

Au cours d'un s4minaire sur la conservation des
 

sols qui a d4but6 en 1979 pour former des techniciens
 

dans les pays du CILSS (1), il a 4t4 pr~par6 des s6ries
 

de fiches qui decrivent bribvement les diff6rentes tech­

niques de conservation des sols que l'on peut u'iliser
 

dans diff6rentes situations locales.
 

A la fin du cours (1981), ces fiches furent assem­

bl6es et distribuges aux participants et quelques exem­

plaires ont 6t6 transmis aux agents techniques et aux
 

organisations donatrices int6ress6es par ce sujet. Plus
 

tard, les demandes d'exemplaires suppl6mentaires ont
 

d6pass6 le tirage initial et ces demandes se sont pour­

suivies.
 

Pour pouvoir fournir les exemplaires suppl6mentaires,
 

le D6partement de l'Agriculture des Etats-Unis (USDA), en
 

collaboration avec l'Agence des Etats-Unis pour le D6velop­

pement International (USAID), a demand4 awx auteurs du texte
 

original de pr6parer une seconde version. Sous la direction
 

de la Station Exp6rimentale des Fortts, de la Faune et de
 

l'Elevage a l'Universit6 d'Idaho, le texte original a dt6
 

augment6 et mis a jour pour mieux servir les besoins en
 

formation, information et diffusion des techniciens de.-.
 

terrain dans le Sahel.
 

(1) Archipel du Cap Vert, Tchad, Gambie, Mali, Mauritanie,
 
Niger, Haute Volta et S6n4gal
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Les agences et personnalit6s suivantes ont apport6
 

leur assistance et leur coop6ration h la pr6paration de cette
 

6dition :
 

Universit6 d'Idaho, Moscow, Idaho
 

George Savage Myron Molnau
 
Larry Tennyson Lorraine Ashland
 
Dave Wenny Marilyn Sargent
 
Kurt Pregitzer
 

Club du 	Sahel/CILSS : Arthur M. Fell, Paris
 

D6partement de l'Agriculture des Etats-Unis
 
Division de Formation Internationale
 
Office de Coop6ration et de D6veloppement International
 

USAID : 	AFR/DR/SDP

SDPT/Bamako
 

Les travaux de conservation des sols, qui d6pendent
 

de la nature du problbme essentiel h r6soudre dans les diff6­

rentes stations, ont pour but de r6duire oude supprimer :
 

1. la diminution de la fertilit6 des sols
 

(sur les terres cultiv6es),
 

2. la d6t6rioration de la v6g6tation naturelle
 

(sur les terres nues),
 

3. l'6rosion 6olienne et pluviale (aussi bien sur
 

les terres cultiv6es que sur les terres nues)
 

De nombreux travaux peuvent 8tre entrepris pour
 

am6liorer les conditions. Beaucoup sont d6crits dans des
 

textes vari6s. Les pages qui suivent r6sument les informations
 

essentielles pour les m6thodes les plus r6pandues. Les condi­

tions d'application, les crit~res de choix, les exp6riences
 

locales d6jh r4alisees sont d6crites et on y a ajout6 les
 

donn~es concernant les possibilit~s de participation locale,
 

l'augmentation 4ventuelle de production, etc.
 



Dans le choix d'une m6thode ou de la combinaison de
 

plusieurs m6thodes, il est tres important de connattre la nature
 

se pr6sente et les priorit6s de
et l'importance du problbme qui 


la population locale, aussi bien que les cons6quences que les
 

diff~rentes m6thodes de conservation du sol, de l'eau ou de la
 

v~g6tation pourront avoir sur la population et son environnement.
 

Les facteurs socio-politiques et 6conomiques limitent
 

autant que les facteurs physiques le choix des solutions techni­

ques appropri6es. Les contraintes concernant la disponibilit6
 

et le contr6le de la terre, du travail, du profit, de la vulgari­

sation et de ltorganisation locale, different suivant les diff6­

rentes m~thodes de conservation du sol. Par exemple, si les pay­

sans ne sont pas s~rs de pouvoir conserver l'acc6s a leur terre,
 

si le travail doit Atre fourni rapidement pendant la saison de
 

plantation ou apr~s la r6colte, si les profits sont diff6r6s dans
 

des r6gions o~l les paysans sont trop pauvres pour pouvoir atten­

dre, si les services de diffusion sont insuffisants, si la commu­

naut6 (le village) n'est pas organis6e traditionnellement pour
 

fournir un travail de groupe
 

- ou bien il faut choisir des techniques qui n'exigent
 

pas ces conditions ;
 

ou bien le projet retenu doit pouvoir surmonter d
tune
-


mani~re quelconque les difficult6s sp6cifiques.
 

L'6chec de nombreux efforts tient au fait que des tech­

niques ont 6t6 choisies et des travaux projet6s sans consid6ration
 

des facteurs autres que les facteurs physiques de l'environnement.
 

Il est essentiel de tenir compte des cinq contraintes
 

socio-6conomiques et politiques ci-dessus pour obtenir un travail
 

efficace. Ces contraintes doivent Otre discut6es avec les usagers
 

et inciter les agents de terroirs locaux a v6rifier que la tech­

nique choisie n'est pas seulement valable du point de vue techni­

que, mais qu'elle remplit les conditions n6cessaires pour Otre
 

couronn6e de succbs.
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TABLEAU DES SIGLES 

AFR/DR/SDP Bureau pour l'Afrique/Ressources pour 

le D6veloppement/Programmes sp6ciaux 

de d~veloppement. 

CARE Coop~rative pour le secours am6ricain dans 

le monde (organisation h but non lucratif 

& travers laquelle des donateurs fournis­

sent des biens et des services pour le 

secours, la r6habilitation et la recons­

truction) 

CILSS Comit6 permanent inter6tats de lutte 

contre la s~cheresse dans le Sahel 

CTFT Centre Technique Forestier Tropical 

(Nogent sur Marne) 

FAO Organisation pour l'Alimentation et 

l'Agriculture (Nations-Unies - Rome) 

GERDAT Groupement d'4tudes et de recherches pour 

le d6veloppement de l'Agriculture tropi­

cale (Paris-Montpellier) 

ICRAF Centre International de recherches en 

agroforesterie (Nairobi) 

IEMVT Institut d'6levage et de m~decine v6t6­

rinaire des pays tropicaux (Maison-Alfort) 

IRAT Institut de recherches agronomiques tropi­

cales et des cultures vivribres (Paris-

Montpellier) 
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IAS 	 Acad~mie nationale des sciences (Etats-Unis)
 

OMVG 	 Organisation de mise en valeur du fleuve
 

Gambie
 

OMVS 	 Organisation de mise en valeur du fleuve
 

S6n6gal
 

SCS Service de conservation du sol
 

SDFT/Bamako Equipe pour la programmation du d6velop­

pement dans le Sahel
 

SODEVA. Soci6t6 de d6veloppement et de vulgari­

sation agricoles
 

USAID Agence des Etats-Unis pour le d6veloppe­

ment international
 

USDA D~partement de l'agriculture des Etats-


UniS.
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1.0 METHODES POUR AUGMENTER LA
 

MATIERE ORGANIQUE
 

En termes de conservation et de protection des
 

ressources naturelles renouvelabl
6 s dans le Sahel (sol - eau ­

v6g6tation naturelle - faune sauvage) le problbme le plus impor­

tant c'est la diminution continue des rendements sur les terres
 

cultiv6es de fagon traditionnelle.
 

Le facteur essentiel de cette diminution des rende­

ments c'est la r6duction de la matibre organique qui constitue
 

le support de la nutrition et de l'alimentation en eau des
 

plantes. Des actions imm~diates peuvent Otre entreprises pour
 

augmenter la proportion de matibre organique. L'addition de
 

vgtation r6siduelle (feuilles, r6sidus de r6colte, fumier,
 

etc.) augmente l'activit4 microbienne dans le sol et produit
 

un humus qui agit comme une 6ponge en retenant davantage
 

d'humidit6 et en augmentant la qualit6 d'aliments chimiques
 

pour les plantes.
 

Toutes les actions qui ont pour r6sultat d'augmenter
 

la quantit6 de matibre v6g6tale ou de fumier dans le sol
 

constitue une aide tr~s importante, que la matire organique
 

soit d6pos6e et laiss6e h la surface du sol, ou qu'elle soit
 

incorpor6e dans la couche sup6rieure. En cr6ant un microclimat
 

plus temp6r6 par r6duction de la temp6rature & la surface du
 

sol, cet apport est indispensable dans les stations arides et
 

chaudes, parce qu'il facilite grandement l'activit
6 biologique
 

du sol, en particulier la formation d'humus.
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1.1 ACACIA ALBIDA
 

Description
 

Lintroduction, la r4introduction ou 2a protection de
 

plants d'Acacia Albida dans les champs cultiv~s est tout &
 

fait souhaitable. Acacia Albida pousse natiurellement dans
 

les zones aride et semi-aride d'Afrique. Bien que ne connais­

sant pas de manihre pr~cise les raisons de l
taction b6n6 ique
 

de cet arbre, on sait que le mil, le sorgho et m~me l'arachide
 

donnent des rendements sup6rieurs 
 l'abri et au voisinage
 

d'Acacia Albida, ceux que l'on obtient sur un champ nu. La
 

pr6sence d'Acacia Albida peut entrainer une diff6rence marqu6e,
 

aussi bien quand le sol peut Otre cultiv6 de fagon permanente
 

sans d6gradation que si des p6riodps de jachbre sont n4cessai­

res pour restaurer la fertilit6.
 

Zones d'application
 

Acacia Albida pousse avec le plus de succ~s dans les
 

r~gions ohi la pluviom6trie est inf6rieure h 800 m/m (dans les
 

r~gions oti la pluviom4trie est sup4rieure, on peut utiliser
 

d'autres arbres - Voir 1.2 arbres de culture).
 

Ce sont les sols sableux, bien drain6s, les "sols mil"
 

typiques qui lui conviennent le mieux. Cependant, Acacia
 

Albida a 6t4 introduit 6galement avec succ6s dans des plaines
 

p6riodiquement inond6es, sur sols argileux.
 

Cet arbre est particuli~rement valable dans les r6gions
 

surexploit6es de cultures sbches traditionnelles auprbs des
 

villages ou des agglom~rations.
 

Limites d'utilisation
 

I1 est inutile de planter AcaciaAlbida quand on trouve
 

de la r~g~n6ration naturelle, dans ce cas, il faut prot6ger
 

les jeunesplants existants.Quand on a affaire & une agriculture
 

mecanis6e, il faut s'assurer que les arbres sont en ligne.
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Un inconv6nient : Acacia Albida attire les oiseaux qui mangent
 
les r6coltes de c6r6ales, c'est pourquoi les paysans r6pugnent
 
dans certaines r6gions h planter davantage d'arbres dans leurs
 
champs ou h proximit6.
 

La plantation d'Acacia Albida n'est pas un travail de
 
reforestation. On ne doit utiliser cette esp&ce que sur
 
les terres cultiv~es, en particulier lorsque le rendement des
 
r6coltes a diminu6. D'autres esp6ces que l'Acacia Albida peu­
vent aussi jouer un role important de conservation des sols
 

en pays agricole (Voir 1.2, Arbres de culture).
 

Sch6ma
 

c'pjanta nLes/ . sten , , plus 

C.0 plant-atl on 

__Jeun(os /0._ pl.ants 
prot6g6s 
branohcM; 

par def; 
6jP)iiCLG:f,0; 

Principes directeurs
 

On 61hve les plants en p6pini~re pendant 3 & 4 mois. On
 
plante h une distance de 10 X 10 m; une densit6 d6finitive de
 
40 h 60 plants par hectare est recommand6e. Le semis direct est
 
possible, h condition de choisir toujour.s les graines avec soin
 
sur des arbres grands et bien forms.
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Notes sur la participation locale
 

Sol
 

I1 est essentiel que le droit d'utiliser le terrain soit
 

garanti A long terme pour pouvoir int6resser les usagers A
 

la plantation et h la protection d'un arbre dont la croissance
 

est lente et qui ne modifie que lentement les conditions de
 

culture.
 

Travail
 

Un suppl6ment de travail est n6cessaire la premibre ann6e
 

pendant la pleine saison de plantation, mais cette technique
 

ne n6cessite pas un gros effort de plantation. Par contre,
 

une surveillance est n6cessaire toute l'ann~e pendant 3 h
 

6 ans pour prot~ger les arbres contre 7.es animaux qui paturent
 

traditionnellement dans les champs aprbs la r6colte. On peut
 

soit prot6ger les arbres individuellement, soit limiter l'acc~s
 

& la surface bois6e, mais de toute fagon un investissement en
 

travail est n~cessaire.
 

B~n6fices
 

Si l'accbs des animaux pour le pAturage est limit6, le
 
paysan peut perdre la valeur du fumier, de la nourriture ou
 

d'autres b6n6fices pour son b6tail. Si les paysans restent
 

sur place aprbs la r6colte pour prot6ger les arbres, ils
 

peuvent perdre un emploi hors saison.
 

Diffusion
 

Les paysans appr6cient d6jh Acacia Albida et il n'est pas
 

toujours n6cessaire de leur faire prendre conscience de I'uti­

lit6 de ces plantations. Le chantier de plantation, l'organisa­

tion du travail, le plan de production, le transport et la
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distribution des semis sont des facteurs critiques lorsqu'il
 

faut r6aliser une plantation.
 

Organisation
 

L'Organisation n6cessite un effort volcntaire qui
 

peut 8tre individuel ou familial. Un support exterieur peut
 

atre n~cessaire pour compl6ter les efforts locaux de protec­

tion des arbres.
 

Combinaison avec d'autres m~thodes de conservation
 

Peut 8tre combin6e avec 1,installation de brise vent et
 

de haies vives (3.1.1 et 3.1.2), surtout quand loccupation
 

du sol est trbs dense. Il est 6galement possible de planter
 

des Acacia albida sur les banquettes (3.2.1.4). Sur les pentes
 

faibles et les sols lourds, Acacia Albida peut tirer profit
 

de la construction de "cuvettes individuelles" (4.1).
 

B~n6fices possibles de production
 

Gousses comme suppl6ment de nourriture pour le b6tail.
 

Fourniture de branches, en quantit6 limit~e, pour la confec­

tion de cl~tures 6pineuses. Surtout : la production des r~coltes
 

sous Acacia Albida adulte est significativement et nettement
 

sup6rieure h celle des zones non prot6g6es. Des 6tudes ont
 

montr6 que l'augmentation des rendements se situe entre 30 et
 

60%. 

Investissements ncessaires
 

Plants provenant de semis : lorsque l'eau est disponible
 

en quantit6 suffisante, les jeunes plants peuvent Otre 6lev6s
 

dans les familles ou dans les p~pinibres de village (Haute
 

Volta). Les techniques et la p6riode de plantation sont trbs
 

importantes. Un effort de protection important et permanent est
 

n6cessaire pendant au moins trois ans contre la vaine pdture
 

des animaux domestiques.
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Exemples de r~alisation
 

Les premiers travaux ont 6t6 entrepris au S6n~gal en
 

1930; d'autres campagnes ont 6t6 r6alis6es depuis cette 4poque.
 

Les derniers travaux ont 6t4 effectu6s conjointement par le
 

Service forestier et la SODEVA (organisation para-6tatique
 

pour le d6veloppement agricole).
 

Des.r6sultats positifs ont 4t6 obtenus 6galement au Niger
 

(excellents r6sultats dans la zone de Maradi; semis direct
 

r6ussis auprbs de Matameye, au moyen de graines redistribu6es
 

pour les moutons et les ch~vres).
 

De bons r~sultats ont 6t6 aussi obtenus exp4rimentalement
 

au Tchad, entre N'jamena et Bongor (projet CARE).
 

Bibliographie
 

- Nombreux articles du CTFT dans la revue "Bois et For~ts
 

des Tropiques".
 

- Memento du Forestier - Minist~re de la Coop6ration,
 

Paris
 

- Felker P. (1978) Acacia Albida
 

- Evaluation du projet Tchad (CARE, New York)
 

- Acacia Albida - Manuel d'6ducation (CARE, New York)
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I .2 ARBRES DE CULTURE 

Desorjiton
 

En dehors de l'Acacia Albida (1.1) beaucoup d'autres
 

espbces ixidignes peuvent se combiner avec certaines activit4s
 

agricoles, en particulier pour le d6veloppement des cultures
 

vivri~res.
 

Alors que la principale fonction de l'Acacia Albida est
 

d'am6liorer les conditions de sol, les arbres dont il est
 

question dans ce chapitre fournissent directement, sous une
 

ou sous une autre, des prodults de valeur consid6rable
forme 


pour l'6conomie locale. Leur utilisation et leur exploitation,
 

int6gr4es dans les syst6mes de culture ou d'6levage, ont 6t6
 

pratiqu6s depuis longtemps par la population locale. La r6elle
 

valeur 6conomique et 6cologique de ce mode d'exploitation a
 

attir6 r6cemment l'attention des agences de d6veloppement au
 

niveau national et international.
 

Diff4rentes essences, variables suivant les r6gions,
 

peuvent constituer un paysage rural bois6. Les fruits, les
 

branches et d'autres parties de ces arbres fournissent une
 

production accessoire importante pour la population locale.
 

Dans beaucoup de r6gions, les jeunes arbrcs sont rares et la
 

r6g6n6ration naturelle absente a cause de la culture intensive,
 

du pdturage, des feux, etc. Il est possible de r6introduire
 

plusieurs de ces espbces par plantation de jeunes plants dans
 

les champs cultiv6s a condition de les prot6ger pendant les
 

premibres ann~es (3 h 6 ans). Diff4rentes activit6s de cette
 

sorte ont 6t6 d6crites et propag6es sous le terme d',Agro-fores­

terie".
 

2. Zones d'application
 

Des arbres peuvent 6tre introduits dans les champs aussi
 

loin vers le nord que le sol est cultiv6. Les arbres de culture
 

sont particuli~rement int6ressants en culture intensive sur
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des terrains partiellement d4frich6s, ou dans des r4gions oGi
 

la v6g~tation naturelle a 6t6 6limin6e. Ils sont importants
 

4galement dans les stations soumises l'arosion 6olienne ou
 

pluviale.
 

Limites d'utilisation
 

En dehors de l'insuffisance d'humidit6, le problbme le
 

plus grave est la protection contre la vaine pAture.
 

Sch6ma
 

'40 

Arbres autour des Arbres le long Arbres dons les cha:n
 
maisons. Bosquets vorgers des limites des cultiv6s, entre 1e
 
Arbres d'ombrage, jardins potagers cultures : Karit6,
 
manguiers, agrumes Agrumeo; Prosopis I16r6, Baobab,
 

Goyaviers. Acacias Tamarinier.
 
Scorpioldes.
 

Principes directeurs;
 

Les arbres doivent ttre convenablement espac6s pour ne
 

pas goner exag6r6ment les op6rations culturales, tout en
 

fournissant une couverture du sol et une production suffisantes.
 

Cet espacement, qui d6pend des esp6ces et des modes de culture,
 

peut varier entre 5 et 10 m. La r~gle est de 60 h 100 arbres
 

adultes par hectare. Certaines essences peuvent ttre introduites
 

par semis direct. Le m6lange d'arbres avec la culture et
 

l'16levage est possible dans presque toutes les r6gions 4colo­

giques du Sahel. La r6partition des espbces se fait normalement
 

suivant le sch6ma g6n6ral ci-dessous
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Au,-dessous de 250 m/w 
de pluviom6trie 

Acacia raddiana ou Balanites 
aegvptiaca en relation avec 
l'0levage 

Entre 250 et 500 m/m Acacia Seneg en alternance 
avec la prouction de fourrage 
(et le pgturage contr~l6 ) et -
dans les stations favorables ­
avec une culture intermittente 
de mil ou de sorgho 

Entre 350 et 800 m/m Acacia Albida en m6lange avec 
une culture principale de c6r4­
ales (voir 1.1) 

Entre 600 et 900 m/m Parkia bilobosa, Nere. Essence 
agroforesti re id6ale tres 
appr6ci6e pour ses gousses 

Entre 700 et 1000 m/m Butyrospermum parkii. Karit6. 
Essence de grande valeur aussi 
bien en 6conomie traditionnelle 
que moderne 

Stations particulibres Borassus aethiopum R~nier: 
nourriture et bo-s; Tamarinier: 
nourriture; Palmier doum: nour­
riture et nattes tissues; 
Baobab: nourriture; prosopis 
africana: bois, charbon de bois 
de qualit6; arbres fruitiers 
(surtout manguiers) 

Le problbme le plus important concarnant l'introduction de
 

ces essences dans les champs cultiv6s c'est la protection pen­

dant les premibres ann6es critiques (3 5) contre les d6g~ts
 

du p~turage, les feux et l'exploitation incontr8l6e.
 

L'emplacement de chaque arbre doit Atre choisi avec soin.
 

Le ,ravail de plantation doit inclure la construction d'un
 

bassinversant miniature (cuvette individuelle) autour de chaque
 

arbre.
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Participation locale
 

Sol : Le droit d'utiliser le sol doit Otre garanti
 

long terme, ou au moins le droit aux fruits et aux
 

produits des arbres. Les arbres doivent concourir
 

avec les r6coltes pour la mise en valeur du sol.
 

Travail: 	Un travail suppl6mentaire est n6cessaire pour la 

plantation pendant la pleine saison des travaux 

agricoles. Un travail est n6cessaire 6galement 

pour la protection et l'entretien annuel pendant les 

3 A 5 premieres ann6es. ll faut prot6ger les arbres 

individuellement ou limiter l'acc~s Z la zone boise. 

Bn~fices: 	Si le p~turage des animaux domestiques est limit6,
 

les paysans peuvent perdre la valeur du fumier ou
 

du fourrage ou des autres profits offerts par le
 

b6tail. Si le paysan reste sur place pour prot6ger
 

les arbres, il peut perdre un emploi hors-saison.
 

i1 -'aut plusieurs ann6es avant que les produits des
 

arbres permettent de r6aliser des b6n6fices.
 

Diffusion: 	Beaucoup d'arbres sont d6jL appr6ci6s des paysans;
 

mais il faut souvent introduire ltid6e de planta­

tion. Il faut installer un chantier de plantation,
 

comprenant le planning, l'organisation, l'emploi du
 

temps, le transport et la distribution des plants.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes
 

de conservation du sol : Combinaison id6ale avec les Brise
 

vent (3.1.1), les Haies vives (3.1.2). Peut
 

aussi se combiner avec la construction. de banquettes
 

ou de terrasses (3.2.1.4.5). Cette m6thode doit Ctre
 

envisag~e partout oGi existent d'autres travaux
 

d'am6liorations agricoles.
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B6n6fices. : 	Beaucoup de ces arbres fournissent des produits
 

utilisables : nourriture (feuilles, fruits,
 

huile), fibres et produits pharmaceutiques. En
 

outre, ils peuvent fournir des branches, des
 

tuteurs, des feuilles pour les nattes, duchaume
 

pour les toits.
 

Investissements Les m~mes que pour Acacia Albida (1.1)
 
necessaires
 

Exemles de : Haute Volta (Yotenga), Niger (Gaya),S6n6gal
 
ralsation (M'Biddi)
 

Bibliographie : Reboisement des terres arides (Peace Corps 

ICRAF publications) - Delwaulle J.C. - Plantations 

forestibres en Afrique Tropicale - CTFT, 

Nogent sur Marne (1978) 
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I .3 PLANTES DE COUVERTURE 

Description
 

Le terme Plantes de couverture s'applique & la culture
 

des plantes destin6es principalement hoouvrir le sol pour
 

contr~ler l'rosion et/ou pour apporter de la matibre organi­

que aux terres d~grad6es.
 

Zones d'application
 

Les plantes de couverture peuvent Otre utilis4es jusqu'h
 

la limite nord des terres cultiv6es, ainsi que dans certaines
 

r~gions d'4levage. I1 n'y a pas de restrictions dues h la pente
 

autres que celles qui consistent & 6viter les pratiques cultu­

rales inadapt6es qui causent de lourdes pertes par 6rosion. Les
 

stations et les conditions qui conviennent le mieux sont celles
 

oti la quantit6 de matibre organique de sols cultiv6s a diminu6.
 

Limites d'utilisation
 

Le manque d'humidit6, le pAturage incontr616 et, A un
 

moindre degr6, le feu, limitent la croissance des plantes de
 

couverture.
 

Sch6ma
 

Pas do couverture veg6=cae
 
6rosion, infiltration
 
r6d~uito
 

\ Avoc urw couvoiOuro-y' 
Les plantmo v6v 6 g, t a.Le pas 
couverture protgeont% y L ) U1 r 

Io_ _-_,_,_ \\\\ par Ch5m v, (If ... ., 


"-:'£'.e"- ..... de couvcrturc 

e11ps anportenrt do Ia 
matioro- or-gazii.que au soI 'I 
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Principes directeurs
 

Les l6gumineuses sont pr6f6rables, mais on peut utiliser
 

toutes les plantes qui couvrent rapidement le sol, qui sont
 

r6sistantes la s6cheresse et dont les r6sidus se d6composent
 

facilement Ni6b, Sirathro, Alysicarpus sp., Dolichos lab lab
 

Participation locale
 

Sol. I1 est important de pouvoir garantir h l'usager le
 

droit d'utilisation du sol pendant un temps suffisamment
 

long.
 

Travail. Un travail suppl6mentaire est n6cessaire h la fois
 

pendant la saison de plantation et aprbs la r6colte pour
 

enfouir les d6chets dans le sol par un labour.
 

B~n6fices. A court terme, on peut obtenir du fourrage et
 

des produits secondaires, mais les b6n6fices pour le sol
 

ne sont visibles qu'aprbs plusieurs ann6es.
 

Diffusion. Une information (peut-§tre des d6monstrations)
 

et la distribution de graines sont n6cessaires.
 

Organisation. Peut constituer h volont6 un travail indi­

viduel ou familial.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation du sol
 

Peut constituer une partie int6grante de l'Am6nagement
 

du terroir en g6n~ral (6.4). Peut aussi s'appliquer aux bandes
 

de v6g~tation (3.2.1.2).
 

B6n6fices
 

Excellente source de nourriture pour le b6tail; suppl6ment
 

temporaire de p~turage; suppl6ment de r6colte (haricots), etc.
 



- 14 -

Investissements n6cessaires
 

Achat de graines - Travail du sol - contr6le du pdturage
 

Exemples de r6alisations
 

Recherches et experimentations nombreuses (IRAT h Bambey,
 

au S6n6gal, etc.). Beaucoup de travaux r6cents : programme
 

r6gional de la FAO - Niger - Mali - Haute Volta.
 

Prendre contact avec les services d'6levage nationaux.
 

Bibliographie
 

Ouvrages classiques d'agricultures
 

Conservation des sols au sud du Sahara - CTFT Nogent 

sur Marne. 

Memento de l'Agronome - Minist~re de la Coop6ration 

Paris (1974) 

Memento du Forestier - Ministbre de la Coop6ration 

Paris (1978) 
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1.4 AMENAGEMENT DU TERROIR
 

Description
 

Pour Otre valable, l'amdnagement doit Otre r6alis6 dans
 

le cadre d'un plan qui inclue les moyens de restauration et
 

de conservation des sols, des eaux disponibles, de l'environ­

nement et de la v~g6tation naturelle. Un am6nagement optimal
 

doit comprendre la rotation des cultures, l'introduction d'arbres
 

de culture et de plantes de couverture, l'emploi du fumier et
 

des compost, la rotation des pdturages, etc.
 

Zones d'application
 

Il n'y a pas de limites en ce qui concerne la pluviom6trie,
 

mais il faut savoir que la culture excessive et sans pr6caution
 

au dessous de 450 m/m peut causer des dommages irr6versibles
 

aux sols et a la couverture vivante. La culture des pentes sup6­

rieures A'15% peut, suivant la nature du sol, cr6er des problb­

mes d'6rosion par l'eau. Les techniques d'am6nagement du terroir
 

sont sp6cialement utiles lh oti les pressions sur le sol ont
 

augment6 rapidement et dans les r6gions qui sont cultiv~es de
 

manibre intensive.
 

Schema
 

Rotation
 

cuASPOS

PMturago Contr8l Culture Pturage C 

do feoi- n l p rmannto Culture avec jachrefou d 

o deI'6rosion boisee

f...* 

2 I ­rIcultur e ,  urr.,
' PiL- albid1 BriseFumier -I 

landes de Haics vives R1serve vent
 
V6g6tation naturelle
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Principes directeurs.
 

Par dessus tout, le plan d'utilisation des ressources
 

d'un terroir villageois doit indiquer la vocation des sols,
 

les contraintes d'utilisation et les m6thodes h employer pour
 

assurer l'utilisation optimale des ressources naturelles
 

disponibles. Dans les limites indiquges par ce plan, il convient
 

de d6velopper l'ensemble des m6thodes d'intervention qui conser­

vent et augmentent le mieux la fertilit6 des sols et qui limitent
 

les pertes par 6rosion.
 

Participation locale
 

Sol. Il est important de pouvoir garantir aux paysans
 

qu'ils pourront utiliser le sol h moyen ou h long terme.
 

Travail. Le suppl6ment de travail n6cessaire d6pend des
 

activit6s choisies.
 

B6n6fices. On peut r6aliser quelques projets h court
 

terme, mais l'am6nagement entratne surtout des b6n6fices
 

A long terme. L'activit6 choisie peut entratner une limi­

tation d'Rccbs pour les animaux et les hommes, avec une
 

perte de 0zofits.
 

Diffusion. La collaboration des paysans n6cessite la
 

pr6sence d'agents poss~dant une technique 6prouv6e 
et une
 

sensibilit6 suffisante. I1 faut faire comprendre aux
 

usagers la factibilitS et l'int6rdt d'un plan & long terme
 

surtout quand on doit modifier l'utilisation du sol.
 

paysanne
Organisation. Peut 6tre organis6e par la famille 


ou par la communaut6. Cela d6pend des modbles traditionnels
 

d'organisation et de direction
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d'autres m6thodes de conservation de sols
Combinaison avec 


L'am6nagement du terroir englobe de nombreuses techniques
 

individuelles de conservation et de restauration.
 

B6n6fices
 

Assure la meilleure utilisation possible des ressources
 

et entratne la production la plus 6lev6e h long terme aussi
 

bien pour les cultures vivribres, principales et secondaires,
 

que pour les cultures industrielles.
 

Exemples de r6alisation
 

Ces techniques ont 4t6 exp6riment6es dans des fermen
 

pilotes, des projets de d~monstration, des centres de formation
 

rurale, comme par exemple h Maradi au Niger et par l'interm6­

diaire de la plant fication des ressources locales au S6n~gal.
 

Investissements n6cessaires
 

Dialogue avec chaque cultivateur. Concertation & l'4chelon
 

local. Planification.D6cision. Pour les investissements mat4­

riels, voir chaque mode d'intervention en particulier.
 

Bibliographie
 

S6n6gal : "R6forme administrative".
 

Conservation des sols au sud du Sahara - CTFT.
 

Plusieurs rapports de I'USAID.
 

Activit6s de recherches et rapports de l'Institut d'Agri­

culture tropicale- Ibadan - Nig~ria.
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1,5 FUMIER, COISOST, RESIDUS VEGETAUX
 

Description.
 

La matire organique joue un r~le d'importance vitale
 

pour la productivit6 du sol. Dans les r6gions aride et semi­

aride, la matibre organique ne peut pas subsister d'une saison
 

h l'autre. I1 est important au d6but de chaque campagne de
 

renouveler l'approvisionnement en feuilles, litihre, funiier,
 

etc.. Sous un couvert vgg6tal naturel, ceci se passe naturel­

lement. Le processus peut 9tre acc6lr6 soit par addition de
 

matibre organique, soit par r~installation de la v6g6tation
 

superficielle (arbres ou plantes de couverture), soit par
 

incorporation de fumier, compost, etc..
 

Zones d'application
 

La limite inf6rieure de ces techniques est situ6e aux
 

environs de 600 m/m de pluviom6trie annuelle, saul s'il existe
 

des conditions d'humidit6 particuli6rement favorables ou si
 

l'on peut am6liorer ces conditions. I1 n'y a pratiquement pas
 

de limite sup6rieure de pluviom4trie. Les avantages diminuent
 

pour des pentes d6passant 30%. Pour le compost, on peut uti­

liser des matibres v6g6tales tendres, non ligneuses, des mau­

vaises herbes, des d~bris v6g~taux.
 

Les situations et les conditions les plus favorables se
 

trouvent lorsque les animaux domestiques sont & l'6table, qu'il
 

y a de l'eau en quantit6 suffisante pour preparer le compost, et
 

que les substances organiques peuvent Otre incorpor6es dans la
 

couche superficielle du sol. Ces techniques sont surtout valables
 

pour les petites surfaces : jardins irrigu6s, champs de cases.
 

Limites d'utilisation
 

La chaleur excessive, la s~cheresse, le manque de mati~re
 

v6g6tale ou de fumier limitent l'int6rgt de la m6thode.
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Sch6ma
 

Fuaior 	 v6g6tai 
R6sidus de r6colto 7777 -,-.7777 

feumies, e.So 	 nu Addition de fumier 
Sol 	 compost ot r~sidu 

Taz de compost ' 	 a
 

Enfouisnomont Sol am6lior6
 

Principes directeurs
 

Fumier. R6pandre sur les cultures, les jardins. Incorporer
 

dans la couche sup~rieure du sol, tout en respectant la
 

r~gle du labour minimum, surtout dans les zones sbches
 

et sableuses.
 

Compost. Pr6parer au minimum deux foss6s, l'un pour la
 

pr6paration, l'autre pour l'utilisation. Faire des couches
 

successives : d~bris v6g6taux, sol d6compos6, fumier (ou
 

fertilisant chimique s'il y en a).
 

R6sidus v4g6taux. A utiliser si rien dtautre ne peut Otre
 

r6pandu h la surface du sol. I1 est pr6f6rable de les
 

incorporer. Les mat4riaux 2es plus durs (chaume par ex.)
 

doivent Otre coup6s avant d'tre incorpor~s au sol (hfchage).
 

Participation locale
 

Sol. Le droit d'utiliser le sol h moyen terme doit Otre
 

garanti.
 

Travail. Un suppl6ment de travail est n6cessaire h plusieurs
 

moments de l'ann6e et son ex6cution est trbs importante pour
 

le succbs de la m~thode choisie.
 

Pour fabriquer le compost , le travail qui consiste a trans­

porter de l'eau peut prendre beaucoup de temps.
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B6n6fices. Les avantages sont difficiles & percevoir avant
 

la deuxibme annie. L'usager peut perdre la possibilit4
 

d'utiliser certains produits interm6diaires traditionnels.
 

Diffusion. Beaucoup d'hommes et de femmes cultivateurs
 

connaissent l'int~rdt du fumier pour le sol, mais plusieurs
 

n'ont jamais vu de compost. I1 faut leur faire des d6mons­

trations pour les convaincre de la valeur de ce travail.
 

Organisation. Chaque famille paysanne sur la base du
 

volontariat.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation du sol
 

Peut se combiner avec l'installation de jardins potagers,
 

la plantation d'arbres de culture (1.2), lutilisation de
 

plantes de couverture (1.3).
 

B6n6fices
 

L'apport de matibre organique dans la couche superficielle
 

du sol est d'une importance capitale.Le sol retient davantage
 

de matihre organique et davantage d'humidit6 aprbs chaque pluie.
 

Exemples de r6alisation
 

Plusieurs fermes pilotes et jardins de d~monstration,
 

Centres de Formation rurale, Centres d'Education agricole, etc.
 

Investissements n6cessaires
 

travail, mat6riel pour les d4chets, humidifica-
Compost : 


tion, 6pandage, enfouissage dans le sol.
 

Fumier :Ramassage, stockage, 6pandage, enfouissage dans
 

le sol.
 

http:capitale.Le
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R6sidus v6g6taux ; enfouissage dans le sol, disquage,
 

.Aersage,labour.
 

Bibliographie
 

Brochures et ouvrages de diffusion concernant la formation,
 

les pratiques agricoles, etc.
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2.0 RECONSTITUTION DE LA VEGETATION
 

Tous les pays du Sahel (& l'exception des dunes en mouve­

ment ou des roches nues non cultivables) 6taient jadis recou­

: herbes, arbustes,
verts par diff6rentes formations v6g6tales 


arbres. La plus grande partie est maintenant cultiv6e, ce qui
 

a r4duit la couverture naturelle du sol. La surface du sol
 

est expos6e au rayonnement solaire (haute temperature) et au
 

vent.
 

Les surfaces situ6es en dehors des zones de culture pos­

s~dent aussi beaucoup moins de v6g6tation maintenant qu'il y a
 

seulement 20 ou 30 ans. En premier lieu, les pluies sont peut
 

Otre moins abondantes, mais la d6gradation de la v6g4tation
 

naturelle est caus6e essentiellement par le feu, le surpdturage,
 

l'exploitation abusive (surtout pour le bois de feu) et les
 

d6frichements destin6s h fournir davantage de terres cultiva­

bles.
 

La n6cessit6 de restaurer et dtaccrottre la v~g6tation
 

sur les terres non cultiv6es est de plus en plus pressante.
 

Il faut davantage de bois et un pdturage am~lior6 (aspect de
 

production). En outre, tune couverture v6g6tale plus dense est
 

n6cessaire pour prot6ger les terres adjacentes, r6duire l'6ro­

sion 6olienne et ralentir le ruissellement (aspect de protec­

tion et de conservation).
 

Convenablement restaur6e et am6nag6e, la couverture v6g6­

tale sur les terres non cultiv6es peut h la fois produire et
 

prot6ger le sol.
 

Le premier stade consiste h restaurer et d6velopper la
 

v6g6tation. Plusieurs techniques peuvent Otre utilis6es.
 

La v6g6tation ne peut Otre install~e (quelque soit la
 

technique utilis6e) que si les conditions qui emptchent actuel­

lement la croissance des plantes sont modifi6es
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Avant de pouvoir reconstituer efficacement la v6g6tation, i2
 

est de premibre importance d'abord dlidentifier avec pr6cision
 

les conditions qui s'opposent actuellement h sa croissance, et
 

ensuite de les corriger.
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2.1 	 MISE EN DEFENS
 

(contr~le de l'accbs et de l'utilisation)
 

Description
 

Le contr~le de l'accbs et de l'utilisation englobe une
 

s~rie de mesures pour limiter, ou dans les cas extremes, inter­

dire au moins temporairement, tout accbs et toute utilisation
 

de parcelles bien d~flnies.
 

Zone 	d'application
 

L'exp6rience a montr6 que dans certaines r6gions la
 

v~g6tation naturelle peut se reconstituer par une simple inter­

diction temporaire de pdturage, de coupe et autres modes d'uti­

lisation. La pluviom6trie, la nature du sol et la pente per­

mettent de d4terminer avec quelle rapidit6 la v4g6tation natu­

relle peut se reconstituer d'elle-mtme, mais en g6n6ral il n'y
 

a pas de limites sp~cifiques. M~me dans les stations trbs
 

sbches (autour de Nouakchott, par exemple), la v6g6tation natu­

relle se reconstitue d'elle-m~me si elle est correctement prot6­

g6e.
 

Les situations et les conditions qui entrainent le plus
 

souvent une lourde surexploitation et une extreme d6gradation
 

de la v6g6tation sont la proximit4 des centres ott la population
 

augmente rapidement, le voisinage des points d'eau oGi vient
 

stabreuver le b6tail et les dunes en mouvement qui menacent les
 

maisons, les installations ou les exploitations agricoles.
 

Limites d'utilisation
 

Le manque de compr~hension ou de discipline de la part de
 

la population, le manque de capacit6 des agences de d6veloppe­

ment, diminuent l'efficacit6 de cette m6thode. Celle-ci est
 

6galement limit~e dans les r~gions oti la v6g~tation naturelle
 

a disparu parce qu'il n'existe plus de source naturelle de
 

graines. Dans ces cas-lh il devient n4cessaire de resemer et
 

de planter.
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Sch6ma
 

Utilisation Utilisation La mise , n d6fens (:t Oouvcnt 
contrGl6e non contr816C un moyon suffisant pour 

re~staurer a v6getati ,n
 
Principes directeurs
 

L'objectif final consiste h obtenir une utilisation opti­

male et continue du potentiel de ressources naturelles d'une
 

r~gion. Le contr6le de cette utilisation augmente le plus sou­

vent le "capital" des ressources disponibles. Lorsqu'une r6gion
 

a 6t6 restaur6e par le contr6le seul ou par la combinaison de
 

plusieurs moyens, on peut h nouveau utiliser le sol et sa cou­

verture v6g6tale, mais seulement dans des conditions ration­

nelles et limit6es. Une exploitation abusive peut d6truire la
 

ressource de base (le capital), une exploitation mod~r6e peut
 

r6tablir plus tard cette ressource de base, mais il y a des
 

limites. Une exploitation insuffisante peut au contraire entrat­

ner un gaspillage ou tout au moins un sous-emploi du potentiel
 

naturel de croissance et de r6g6n6ration.
 

Participation locale
 

Sol. Il faut pouvoir assurer aux premiers utilisateurs du
 

sol que le contr~le de la production sera exerc6 pendant
 

suffisamment de temps (h moyen ou 6 long terme). Dans les
 

r~gions de transhumance on doit tenir compte & la fois de
 

l'int6r~t des occupants et des 6trangers.
 

Travail. Dans certains cas, il faut envisager la construc­

tion et l'entretien de diff~rents types de cl~tures et
 

tr~s souvent on doit demander aux usagers de participer
 

au contr~le de l'admission et du d6placement des animaux
 

domestiques.
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B~n~fices. Il est 6vident que les b6n~fices futurs
 

doivent profiter aux utillsateurs habituels.
 

Diffusion. Dans certaines r6gions, les habitants ont volon­

tairement limit6 l'usage de parcelles bien d6finies. Dans
 

d'autres r6qions, les traditions de vaine pAture (surfaces
 

libres au .urage) rendent cette notion de limitation
 

difficile h accepter et cela n6cessite des efforts de
 

diffusion soutenus de la part des moniteurs. L'installation
 

de parcelles de d6monstration et la visite de travaux r6us­

sis peuvent Otre d'un grand secours. Cette technique ne
 

peut Otre couronn6e de succbs a long terme sans le consen­

tement g6n6ral et la collaboration des usagers.
 

Organisation. Le contr~le peut se faire parfois par les
 

families, mais pour des zones plus vastes il faut faire
 

appel h une organisation communautaire bien structur6e
 

ou & des anciens du village. Parfois les usagers ont
 

besoin d'une aide ext6rieure pour la reconnaissance et la
 

d6limitation des terrains et de l'aide de leurs propres
 

autorit6s pour limiter ltutilisation des ressources natu­

relles et en assurer la protection.
 

Combinaison avec d'autres travaux de conservation du sol
 

Beaucoup d'efforts envisag6s pour restaurer des terres
 

d6grad~es ne peuvent r6ussir que si le contr~le de l'utilisa­

tion des ressources naturelles s'exerce convenablement. Il est
 

inutile de planter des arbres s'ils sont d6truits au bout de
 

quelques mois par le pAturage des animaux.
 

B~n~fices
 

Un usage plus rationnel du sol, de la v6g6tation-naturelle,
 

de l'eau , de la faune savage peut conduire h une augmentation
 

de nourriture, ' la fois v6g6tale et animale, et d'eau.
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Investissements n6cessaires
 

Pour arriver h une limitation de l'utilisation du sol,
 

il faut beaucoup d'explication, d'arguments, de "publicit6"
 

tous les niveaux : agences gouvernementales, donateurs, groupes
 

d'int6r~ts sp6ciaux (producteur) et par dessus tout la popula­

tion locale, qui est l'ultime b6n6ficiaire de ces efforts.
 

Exemples de r6alisation
 

La mise en d4fens et le contr6le de l'utilisation des
 

ressources naturelles ont fait l'objet de nombreux projets
 

d'installation de ranchs et de travaux de conservation ou de
 

restauration h travers le Sahel : Chari-Baguirmi au Tchad;
 

Matameye et Toukounous au Niger; Oursi en Haute Volta, M'Biddi
 

et Lagbar au S6n6gal, Nouakchott en Mauritanie.
 

Bi'hiograDhie
 

Memento du Forestier - Minist~re de la Coop~ration, Paris
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2.2 	TRAVAIL DU SOL
 

pour favoriser la r~g6ndration naturelle
 

Description
 

Pour favoriserle d6veloppement de la vdg~tation naturelle,
 

de nombreuses fagons culturales superficielles sont possibles
 

et entratnent une am6lioration des conditions de germination
 

pour les gramin6es et autres plantes herbac4es. Lorsque la
 

surface du sol est travaill6e, les semis se d6veloppent mieux
 

que dans les zones voisines non travaill6es. Les eaux de pluie
 

s'infiltrent plus facilement & travers la surface ameublie du
 

Sol; la couche superficielle est plus friable, mieux a6r6e et
 

la racines se d6veloppent mieux et plus rapidement. Quelques
 

graines peuvent tomber dans les interstices situ6s entre les
 

particules du sol, oGi elles sont mieux prot6gees contre la
 

chaleur et les vents dess6chants.
 

Le griffage et, d'une fagon g6n6rale, toutes les fagons
 

culturales qui ameublissent la surface du sol favorisent gran­

dement la restauration de grandes 6tendues de terre brQl6es
 

ou surpatur6es (dans ce cas le tassement de la surface peut
 

poser de graves problbmes) ou d~frich6es pour la culture et
 

abandonnees ensuite.
 

Zones d'application
 

Le travail au so]. doit ttre effectu6 partout oti la recons­

titution de la v6g6tation naturelle est souhaitable. Cette
 

technique compl~te le contr6le de l'utilisation des ressources
 

naturelles (voir 2.1) et donne des r6sultats satisfaisants, sp6­

cialement dans la zone situ6e entre 400 et 900 m/m. 
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Sch~ma
 

/- /ZEngino 
me-5can-iqpes 

Trainage de branches 
mortes soit & la main, 
soit par traction animalc 
ou m6caniouc 

Outils L main 
daba, rateau, ctc.. 

Limites d'utilisation
 

Les r~sultats sont d6cevants quand il n'existe pas de
 

sources naturelles de graines ou quand leur existence est
 

trop br~ve. C'est pourquoi, la reconstitution de la v6g6tation
 

est trbs longuesur les sables st6riles ou sur les surfaces
 

rocheuses.
 

Principes directeurs
 

L'essentiel est d'ameublir, de scarifier la surface du
 

sol, de cr6er des irr6gularit6s, de rendre le sol meuble et
 

friable. Dans la plupart des cas, des bandes travaill6es de
 

I & 2 m de large et distantes de 8 & 10 m constituent un
 

module qui pourra Otre 6tendu au cours des aiines suivantes.
 

Ceci peut etre fait avec les outils fermiers par la popu­

lation locale. A une 6chelle plus importante, une herse 6troite
 

ou tout autre instrument i dents peut 6tre attach6 derriere un
 

v6hicule h 4 roues motrices (Land Rover, Unimog). Des trecteurs
 

agricoles ou des bulldozers 6troits avec herses, disques ou
 

d'autres instruments ad6quats peuvent Otre utilis6s pour des
 

surfaces plus 6tendues.
 

Au Botswana, de bons r6sultats ont 6t6 obtenus en tirant
 

derribre une Land Rover de larges fagots de branches mortes
 

ou des troncs d'arbres.
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Le travaildoit tou'ours suivre les courbes de niveau.
 

M~me sur les pentes faibles, toutes les lignes doivent Otre
 

de niveau.
 

Participation locale
 

Sol. I1 est important de pouvoir garantir l'utilisation
 

du sol & moyen terme.
 

Travail. Demande un travail suppl6mentaire, mais celul-ci
 

peut Otre effectu6 pendant la morte-saison.
 

B6n6fices. On peut observer l'apparition des semis pen­

dant le premier cycle de v6g~tation, mais des mesures de
 

limitation d'acc~s ou de protection doivent. tre prises
 

pendant une longue p6riode pour entratner 4 long terme
 

une am6lioration du sol.
 

Diffusion. Cette technique constitue une id6e nouvelle,
 

qui n6cessite des d6monstrations. Elle ne n6cessite pas
 

d'6quipement ext6rieur, mais il faut pouvoir disposer
 

de v6hicules.
 

Organisation. Peut Otre organis6 par la famille ou par la
 

communaut6 villageoise sur la base du volontariat ou d'un
 

paiement local.
 

Combinaison avec d'autres travaux de conservation du sol
 

avec le semis direct
Le travail du sol (en bandes) combin4 


a donn6 d'excellents r6sultats avec l'Acacia s6n6gal au S6n6gal
 

et au Tchad. Le travail du sol constitue une activit6 qui
 

s'accorb parfaitement avec l'am6nagement de bassins versants et
 

les travaux de conservation. Cette activit6 peut se combiner
 

facilement avec la construction de banquettes 6troites en terre
 

ou en pierres le long des courbes de niveau.
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B6n6fices
 

Ce traitement apporte un suppl~ment de rendement en four­

rage, en bois de feu, gomme (acacia), etc.
 

Investissements n6cessaires
 

Peut Otre r~alis6 & la main sans rien de plus que des
 

branchages ou des outils traditionnels. Des travaux plus
 

61labor6s, mieux adapt6s aux grandes surfaces, n6cessitent des
 

instruments h traction animale, des camions, des tracteurs ou
 

des 6quipements lourds.
 

Exemples de r6alisation
 

Le travail du sol avec semis de gommiers a 6t6 employ6
 

avec succbs prbs de Massakory au Tchad, et en Haute Volta
 

(Yatenga, Kaya)
 

Bibliographie
 

Plantations forestibres en Afrique Tropicale sbche - CTFT. 

Manuel sur les Pdturages tropicaux et les cultures fourragbres -

IEMVT. 
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2.3 LUTTE CONTRE LES FEUX
 

Description
 

On peut combiner plusieurs moyens : 6ducation pour la
 

pr6vention des feux, d4tection pr6coce, suppression, contr~le,
 

mise & feu ordonn6e ou contr~l~e. Toutes ces m6thodes consti­

tuent des moyens importants de lutte contre le feu.
 

Les feux ont une action importante sur la v6g6tation
 

naturelle d'une r6gion. Alors que la majorit4 des feUx non
 

s ont des effets n6gatifs sur 1i6quilibre 4cologique,
contr~l6


quelques uns peuvent avoir des effets positifs. Le feu n~ces­

site des combustibles, de l'air et une certaine temp6rature.
 

Plus il y a de combustibles et d'air (vent) plus la temperature
 

s'616ve. On peut contr~ler les feux en r6duisant les combusti­

bles disponibles ou l'air, ou en diminuant la temp6rature
 

(avec de l'eau par exemple). Une fagon d'arr~ter le feu est
 

d'6teindre les flammes, une autre m6thode consiste & supprimer
 

le combustible disponible (pare-feux, contre-feux). La d~tection
 

pr~coce, la cooperation et la preparation de la population sont
 

des facteurs trbs importants.
 

Zones d'application
 

La lutte contre les fewx est n6cessaire partout otL la
 

couvrture herbac6e, buissonnanteou arborescente est assez
 

dense pour fournir un apport continu de mat6riaux inflammables.
 

Les plus graves d6gfts caus6s par les feux incontr~l6s sont
 

produits dans les r6gions oGi la pluviom6trie est situ6e entre
 

650 et 1500 m/m.
 

Principes directeurs
 

Plus il y a de combustibles, plus le climat est sec et
 

plus la temperature est 6lev6e, plus la destruction de la
 

biomasse est ou pgut Otre importante. Les principes de la lutte
 

contre les feux sont : ltlimination du combustible et de
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l'oxygbne et la r~duction de la temp6rature. Les moyens de
 

extinction des flammes,
contr~le des feux sont, soit directs : 


soit indirects : tranch6es pare-feu ou contre-feux. M6thodes
 

de d6fense passive (preventive) et active (en cas d'urgence).
 

Du fait que la plupart des feux sont caus6s accidentellement
 

ou involontairement par la population, le contr~le des feux
 

d6pend entibrement de la prise de conscience, de 1,6ducation
 

et de la coop6ratton de la population locale. Aucun 6quipement,
 

aucune organisation ne peut remplacer la participation et
 

l'action pr6ventive de la population. Du fait aussi que beaucoup
 

de feux sont dis h des raisons particuli~res et souvent valables,
 

un am6nagement correct des feux se pr6sente comme un m6lange
 

complexe de moyens 4quilibr~s : personnel, 6quipement, technolo­

gie, mais aussi connaissance des tendances sociales et cultu­

relles.
 

Participation locale
 

Sol. Le sol sur lequel s'exerce le contr~le des feux doit
 

Otre consid~r6 par les usagers comme.ayant une certaine
 

valeur et le contr~le doit apparaltre comme un moyen
 

d'accrottre cette valeur. Si les habitants ne tirent pas
 

profit de leursdroits d'usage, on ne peut pas esp6rer
 

trouver des volontaires pour contr~ler les feux de brousse.
 

Travail. La lutte contre les feux n6cessite un investisse­

ment en travail dans des condtions souvent difficiles
 

pendant la saison sbche, c'est-&-dire & une p6riode oGi
 

les habitants sont souvent absents et employ6s h des
 

travaux ext6rieurs. La construction de pare-feux n6cessite
 

des investissements en travail importants et des entretiens
 

fr6quents.
 

B6n6fices. Les usagers allument les feux pour lutter contre
 

les parasites et les mauvaises herbes, pour 6limiiier les
 

herbes sbches et pour favoriser la croissance de l'herbe
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nouvelle qui constitue un fourrage pour le b~tail A un
 

moment oii les autres fourrages sont en quantit6 insuffi­

sante. Le feu favorise le d~veloppement de certaines
 

plantes h tiges 4paisses. Le contrOle des feux qui est
 

destin L favoriser la reconstitution de la v~g6tation et
 

& augmenter h long terme la production d'herbes, d'espbces
 

buissonnantes et arborescentes, n'est pas toujours d'un
 

int6r~t 4vident pour les usagers qui utilisent les feux
 

depuis des g~n~rations.
 

Diffusion. Les usagers doivent pouvoir observer les
 

r~sultats sur des parcelles d'essais ou obtenir un suppl6­

ment de produits de valeur sur les zones qu'on leur a
 

demand4 de prot6ger. Il faut leur fournir des voies de
 

communication, des moyens de transport et un 4quipement
 

l6ger de lutte contre le feu. L'usage du feu par les
 

habitants (et les raisons de cet usage) doivent Otre
 

analys6es avant de d4finir un programme de lutte.
 

Organisation. Les feux peuvent Otre facilement maitris6s
 

h leur origine, et n6cessitent des efforts de plus en
 

plus grands pour les arr~ter quand ils progressent. La
 

lutte contre les feux n6cessite l
taide de tous les habi­

tants de la r~gion. Quand les feux posent un problbme,
 

beaucoup de paysans possbdent des moyens traditionnels
 

pour prot6ger leurs champs et leurs maisons. Si la zone
 

h prot~ger ne fournit pas de b~nefices h ses habitants
 

ou si les b6n6fices profitent h des 4trangers, il faudra
 

probablement assurer la paye des combattants du feu.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation du sol
 

Le feu affecte gravement l'6quilibre 6cologique de toutes
 

les couvertures v6g6tales. Il faut exercer en particulier 

un contr~le strict des feux pendant les premieres ann6es 

qui suivent les travaux de reconstitution de la v6g6tation 

(2.1, 2.5). 
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B~n~fices.
 

Beaucoup de gramin6es repoussent quand lextr4mit4 des
 

tiges a 6t4 bral~e, mais le gain est temporaire. Les feux perio­

diques affectent la composition et la densit4 de la v6g6tation
 

des modifications
naturelle. La supression des feux aboutit 


progressives qui peuvent affecter n4gativement les ressources
 

locales (une diminution de la production de miel a 6t6 signale
 

dans un cas), mais la biomasse, c'est-h-dire la production
 

v6g6tale dans son ensemble, augmentera. On aura davantage
 

d'herbes, davantage de feuilles et de tiges et 6ventuellement
 

davantage de bois. Les semis de certaines essences int6ressantes
 

(aussi bien indigbnes qu'exotiques) ne peuvent pas survivre h
 

des feux pendant leurs premibres ann6es.
 

Investissements n6cessaires
 

La maitrise des feux n6cezsite des connaissances techniques
 

de base : m6thodes de lutte, construction et entretien de chemins
 

et de tranch~es pare-feu, technique des contre-feux, etc. Des
 

v~hioules, des outils h main et des voies de communication sont
 

indispensables.
 

Exemples de ralisation
 

Exp4riences de contr~le des feux dans le Sahel. Efforts 

sp6ciaux pour la d6tection et le contr~le des feux au S6n6gal. 

Sch6mas de pare-feuxdans plusieurs pays du Sqbel, L'entretien 

des pare-feux peut Otre assur6 quand on autorise les paysans a ­

cultiver. Il ne faut pas faire cet entretien au moyen de tracteurs 

tirant des disques ou des herses ; ceci favorise la croissance
 

des plantes annuelles, ce qui augmente le danger d'incendie en
 

saison sbche. De bons r4sultats ont 6t4 obtenus par des campagnes
 

d'4ducation du public : Gaya, au Niger.
 

Bibliographie
 

Memento du forestier. Ministbre de la Coop6ration - Paris.
 



- 36 ­

2.4 SEMIS DIRECTS
 

Description
 

Favoriser la reconstitution de la v6g6tation en semant
 

directement des graines h leur emplacement d~finitif. Les
 

m~thodes varient du semis h la vol6e sans preparation du sol
 

jusqu'aux travaux ex6cut6s sur une grande 6chelle et comprenant
 

le nettoiement du terrain, le travail du sol, le semis et le
 

recouvrement des graines.
 

Zones d'application
 

Le semis direct d'esp~ces ligneuses ou herbac6es est pos­

sible sur de grandes surfaces du Sahel aussi bien sur les
 

case individuels
terrains de parcours que sur les champs de 


(pour les arbres fourragers, par exemple). Ajout4 h la mise en
 

d~fens et h la pr4paration du sol, le semis direct repr6sente
 

le proc~d6 le plus logique pour appuyer la nature dans l'acc4­

l6ration du processus de restauration.
 

Les stations qui conviennent le mieux & cette action sont
 

les zones d~grad6es, incendi6es r6cemment ou nouvellement
 

protges.
 

Limites d'utilisation
 

Le semis direct sans pr6paration du sol risque de donner
 

de mauvais r~sultats si-la surface du sol pr6sente des condi­

tions d~favorables : sol compact, 6rod6, sable mouvant, 6rosion
 

en nappe.
 

Le r6ensemencement des grandes surfaces n6cessite de
 

grandes quantit6s de graines qu'il est difficile et co~teux de
 

se procurer. Pour certains arbres et arbustes, les graines
 

n~cessitent un traitement sp6cial avant le semis, sinon la
 

germination est insuffisante.
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Principes directeurs 

Dormer le plus de chances possibles la germination des 

graines et a la survivance des semis. II est important d'avoir 

une pluviom6trie convenable et de sewir l'6poque la plus favo­

rable. 

Schema 

Semis en Scmis en Recouvrement Semis h la vol6e 
ligne paquets 

Participation locale
 

Sol. Dtune manibre g6n6rale, cette m6thode est recommand6e
 

pour les terres qui ne sont pas normalement consacr~es
 

& la culture de c6r6ales. Elle peut cependant Otre utilis~e
 

sur les terrains de parcours et sur les terres consacr6es
 

au ramassage par les femmes de plantes sauvages pour la
 

fourniture de combustible, de nourriture ou de produits
 

artisanaux.
 

Travail. Exige un suppl6ment de travail qui vient en concur­

rence avec les semailles.
 

B6n6fices. Les b6n~fices accessoires d6pendent entibrement
 

des espbces choisies pour les semis; ils doivent @tre consi­

d6r6s s~rieusement. Les ben6±fices directs pour le contr6le
 

de '16rosion
peulvent ne pas parattre 6vidents aux cultiva­
t 


teurs; ils peuvent aussi ne profiter, en fait, qu cewc
 

qui occupent une petite partie du bassin versant.
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Diffusion. Le semis direct n6cessite des graines, des
 

outils localement convehables et un int6r~t de la part
 

des populations locales. Il est n6cessaire que les agents
 

connaissent bien les d~sirs de la population locale, avant
 

de pouvoir choisir les espbces convenables. Il est 6gale­

ment n6cessaire de d6montrer aux usagers les avantages que
 

l'on peut tirer de cette m6thode.
 

Organisation. Cette m6thode n6cessite un effort de groupe
 

court termo pour les semis et h long terme pour assurer la
 

protection de la zone nouvellement sem6e. Ce peut 8tre un
 

effort individuel ou familial.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation du sol
 

Le semis direct est une excellente m~thode non seulement
 

pour l'introduction d'esp~ces, mais aussi pour compl6ter les
 

travaux de construction qui laissent la surface du sol expos6e
 

aux intemp6ries terrassements, coupes, digues, banquettes,
 

barrage, etc.
 

B6n6fices
 

Cette m6thode pr6sente un largo 6ventail de possibilit6s
 

qui d6pend des esp~ces utilis6es. Llavantage le plus important
 

h court terme, c'est la production de fourrage.
 

Investissements n6cessaires
 

Les outils fermiers manuels suffisent pour le nettoiement,
 

le hersage, le sarclage, et le recouvrement des graines. Seules
 

les grandes surfaces doivent Otre trait6es m6caniquement.
 

Exemples de r6alisation
 

Cette m~thcde a 6t6 utilis6e au Niger (Tchin tabaraden),
 

au Sn~gal (Ferio) et au Tchad (Projet CARE), etc.
 



- 39 -

Bibliographie
 

"Reboisement des terres arides"
 

Manuel sur les p~turages tropicaux - IEMVT.
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2.5 PLANTATIONS
 

Description
 

Les jeunes plants sont glevds g~n6ralement en p6pinibre
 

et transplant6s au d6but de la saison des pluies. Ceci ndces­

site une pr6paration ad6quate du sol, la plantation proprement
 

dite, un am6nagement de la surface du sol autour de ltarbre pour
 

retenir le maximum d'eau, la protection contre les animaux et
 

Jes feu, ainsi que contre les mauvaises herbes, pour r6duire
 

la concurrence au niveau des racines.
 

Zones d'application
 

Les zones d'application d6pendent de l'6cologie des
 

espbces utilis6es. La limite pratique de plantation sans irri­

gation est de 300 m/m environ. Les sols doivent avoir un
 

minimum de profondeur pour permettre un d6veloppement ad6quate
 

des racines. Lea stations les plus favorables sont les zones
 

d6grad~es comme les terres de cultures abandonn6es, le pourtour
 

des points d'eau, ou lorsqu'on a besoin d'arbres d'ombrage ou
 

d'arbres fourragers. Dans un but de production, on peut r6ali­

ser des plantations partout oGi il existe des terres disponibles
 

avec des sols favorables, qu'il s'agisse de terres domaniales,
 

communales ou priv6es.
 

Limites d'utilisation
 

Les sols superficiels et les surfaces 4rod6es limitent
 

beaucoup les chances de survie des plants. La plantation est
 

poslbUle sur des stations pauvres, mais il faut alors une pr6pa.­

ration sp~ciale du sol (terrassement, mini-bassins versants,
 

plantations ei, courbes de niveau).
 

Planter des arbres est une chose; assurer leur protection
 

pendant la p6riode critique de 3 & 6 ans en est une autre. Il
 

est courant dans le Sahel que deux arbres sur trois plant6s
 

meurent ou d6p6rissent avant d'avoir atteint leur cinqui~me
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anne. Faire des plantations sans en essurer ensuite la protec­

tion est un vritable gaspillage.
 

Principes directeurs
 

Le point le plus important pour r6ussir la plantation
 

c'est d'avoir un "emploi du temps" correct. La plantation doit
 

se faire au commencement de la saison des pluies, h partir du
 

moment oa le sol est humide jusqu'au fond du trou. Les meilleureE
 

techniques comportent : une bonne pr6paration du sol, une profon­

deur convenable du trou de plantation, tn emplacement correct
 

des racines, un bon tassement pour 61iminer toutes les poches
 

d'air, une pr6paration soigne de la surface, tne l6g~re d6pres­

sion ou une cuvette individuelle (mini-bassin versant) autour
 

du plant, etc. Ceci doit Otre poursuivi par une protection et
 

un entretien efficaces.
 

L'eau est toujours un facteur critique. La survie des plants
 

peut Otre grandement facilit6e par tn travail du sol (ar~tes de
 

poisson, cuvettes individuelles) au voisinage imm6diat du sol
 

pour diriger le ruissellement dans la zone des racines. Voir
 

mini-bassins versants (4.1). Lorsqu'il existe tn ruissellement
 

en surface, le travail de plantation doit inclure la construc­

tion de bassins bien adapt6s autour de chaque plant.
 

Sch4ma Plant
 

t cn pot
 
plaf~tic2',
 

S Plaun 
N rac.ino . 
nut,
 

A 4 13outur._ 
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Participation I.ocale
 

Sol. Tous les sols disponibles et inutilis
6 s, qu'lils
 

la
 
soient communaux, publics ou priv~s peuvent 

servir 


plantation. Cependant, le droit d'utiliser le 
sol long
 

terme ainsi que la r6partition des b6n6fices 
provenant
 

des arbres, doivent Otre bien pr6cis6s avant 
la plantation.
 

Travail. La plantation est un travail 
intensif et exige
 

des efforts pendant la saison des semailles au 
moment ott
 

les cultivateurs sont occups.
 

B6n6fices. rT fait que la plantation exige des 
terres
 

disponibles et un suppl6ment de travail 
important, il faut
 

choisir des esp~ces qui apportent aux habitants 
des produits
 

ou des avantages int6ressants. Si les b6n6fices 
ne sont
 

pas apparents, il faudra payer le travail 
de plantation,
 

mais une aide au moins passive de la population 
locale est
 

n6cessaire pour assurer la protection et 
l1entretien des
 

arbres.
 

Diffusion. La plantation pour la ccnservation 
du sol exige
 

6
 s annexes : il faut non seule­un nombre important d'activit


ment donner aux paysans une information technique 
mais on
 

doit aussi organiser la pr6paration du sol, 
la livraison
 

, et le
 
en temps voulu des stocks de plants de bonne 

qualit6
 

suivi h long terme des entretiens.
 

Organisation. La plantation peut Otre twe activit6 
indlvi­

duelle, familiale ou communale, tout d6pend 
de la nature
 

des terrains disponibles et du modble dorganisation 
tra­

ditionnelle. Beaucoup de travaux ont 6chou6 
parce que la
 

6 n'avait pas pris part & 1,l'aboration de la
 communaut


m6thode et h son organisation.
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Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation du sol
 

La plantation d'abres, sauf pour les arbres d'ombrage,
 

peut ttre combin6e avec le plus possible de travaux de conser­

vation du sol : gradins en courbes de niveau, banquettes hori­

zontales, cuvettes individuelles. Chaque arbre doit figurer
 

le "foyer" d'un bassin versant miniature (cuvette individuelle)
 

pour recueillir le maximum d'eau possible.
 

B6n6fices
 

Avantages nombreux : bois, nourriture, fourrage, plus
 

beaucoup d'autres produits comme les fibres, les produits
 

tannants, les produits pharmacevutiques, etc...
 

Investissements n6cessaires
 

Travail. Outils manuels plus mat6riaux et 6quipement pour
 

la protection des arbres pendant les premi~res ann6es de crois­

sance.
 

Exemples de r6alisation
 

De nombreux travaux de plantation, allant de la plantation
 

individuelle d'arbres d'ombrage jusqu'h la cr6ation de p6rim6tre
 

de reboisement sur une grande 6chelle, ont 6t6 entrepris avec
 

des r6sultats variables. On n6glige trop souvent d'assurer une
 

protection et un entretien efficaces pendant les premieres ann6es,
 

qui sont cruciales.
 

Bibliographie
 

- Reboisement des terres arides.
 

- M6thodes de plantations dans les savanes africaines
 

(FA0/1974)
 

- Plantation foresti~re en Afrique Tropicale sche - CTFT
 

- Memento du Forestier - Minist~re de la Cooperation - Paris
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3.0 CONTROLE DE L'EROSION
 

La force 6rosive du vent et de la pluie peut causer des
 

d~gdts consid~rables aux terres cultiv6es et aux pAturages.
 

En outre, le3 consequences in6vitables de l'&rosion (formation
 

de dunes, inondations, d6p~ts de limons, sables, gr&-riers)
 

peuvent 4galement causer des d6g~ts aux cultures, aux habitations
 

et autres installations.
 

Les m~thodes de lutte sont diff6rentes suivant la cause
 

initiale : le vent ou la pluie. Dans le cas de la lutte contre
 

l'6rosion pluviale, les travaux sont encore diff~rents suivant
 

que l'on a affaire & l'6rosion en nappe ou & l'6rosion en ravines
 

comme il est indiqu6 dans les pages suivantes.
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3.1 CONTROLE DE L'EROSION EOLIENNE
 

L'6rosion comporte trois phases :
 

Le sol est soulev6 Le sable et la couche II se formo une di:;­
superficielle sont 
transport6s 

qui avance lentener.t 

Phase d'4rosion Phase.de transport Phase de s~dirnentati: 

Les mgthod,3s de contr~le pour les diff6rentes phases
 

sont les suivantes
 

Phase d'6rosion : barri6res contre le vent soit physique
 

(palissades)soit sous forme de brise-vent, de bandes de v6g6­

tation ou de la combinaison des deux. Le contr~le de l'acc~s
 

(des hommes et des animaux) est important.
 

Phase de transport : Syst~me de stabilisation devant les
 

dunes : claies, chicanes, d6flecteurs, brise vent, haies vives,
 

bandes de v6g6tation, etc...
 

Phase de s6dimentation : Fixation des dunes. Reconstitution
 

de la 'r4g6tation sur la surface des sables mouvants. Contr~le
 

Planta­de la circulation. Utilisation de brise vent inertes. 


tion. Semis. Entretien. Combinaison avec la stabilisation chimi­

que ou m6canique de la surface.
 

II faut distinguer deux cas
 

1. 	Mouvements de sable r6cents. Zones o i une surexploi­

tation a entratn6 la disparition de la couverture du
 

sol, avec comme cons6quence la mise en mouvement du
 

sable par le vent. La stabilisation est possible par
 

une limitation de la circulation et la reconstitution
 

de la v6g6tation.
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2. 	Mouvements de sable continuels. Ici le d4placement
 

des sables constitue un ph6nom6ne naturel bas6 sur le
 

fait que le sable a 6t6 mis en mouvement depuis une
 

longue p6riode de temps, a l'6chelle g6ologique.
 

Le mouvement des dunes peut menacer des villages, des bas­

fonds fertiles, des oasis, etc.. Leur fixation n6cessite un
 

effort tr~s important et des travaux durables et syst6matiques,
 

soit physiques (m6caniques), soit de reconstitution de la v4g6­

tation.
 

Bibliographie
 

Memento du Forestier - Ministare de la Coop6ration - Paris
 

Programme a moyen et long terme pour la fixation des sables
 

en Mauritanie. UNSO/South Dakota State University (1981).
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3.1.1 BRISE VENT
 

Description
 

Un brise-vent se compose de plusieurs rang6s d'arbres ou
 

d'un m6lange d'arbres et d'arbustes destin6s r6duire la
 

vitesse du vent au-dessus de la surface du sol. L'objectif des
 

brise-vent est de diminuer l'6rosion 4olienne et les d6gdts
 

caus4s par le vent aux r6coltes et de r6duire l'6vaporation.
 

Quand uls sont correctement install~s et am6nag6s, les brise­

vent peuvent 6galement fournir des quantit
6 s importantes de
 

bois de feu ou de construction, de la nourriture ou du fourrage
 

et des produits accessoires (tanin, fibre, etc.).
 

R~gles d'application
 

Les brise-vent sont surtout efficaces dans les zones
 

s:.-tu6es entre 300 et 700 m/m de pluviom6trie, lorsque les sols
 

sont l6gers et sableux. Jadis, des r4gimes de culture dense 
ont
 

par des arbres qui avaient 6t6
 pu Otre quelque peu prot6g6s 

6 s dans le champ, mais ces arbres ont disparu ou bien
 conserv
 

ils ont 4t6 d6lib4r6ment abattus pour obtenir davantage de
 

surface cultivable et pour permettre la culture ininterrompue.
 

La necessit6 des brise-vent se fait sentir 6galement h
 

1,int6rieur des r4seaux d'irrigation.
 

L'exp6rience a montr6 que l'id6e des brise-vent est accep­

t6e plus volontiers par beaucoup de paysans que la plupart des
 

autres techniques ou des autres m6thodes de conservation des
 

sols. Ceci fait que linstallation de brise-vent constitue l'un
 

des moyens de conservation les plus importants dans beaucoup de
 

r6gions du Sahel.
 

Zones d'application
 

Les stations les plus favorables sont les terrains plats
 

et nus ainsi que le sommet des crates.
 



- 48 -

Limites d'utilisaticn
 

Sols trop superficiels pour permettre la croissance d'arbres 

suffisamnie u 6pais et suffisamment 6lev4s pour donner une protec­

tion efficace. Surfaces cultivables insuffisantes de telle sorte 

que les paysans r6pugnent h accepter des arbres sur leurs champs. 

Lorsque la culture itin6rante est prattqu6e, les brise-vent peu­

vent a la rigueur ne prot6ger que les terres abandonn6es. 

Sch6ma
 

Double rang6c, une soule
 

objectiffsutls Ob.eu 

a crousonc 

Directio!
 

Direc in
 
Principes directeurs 


Les brise-vent sont dispos6s perpendiculairement aux
 

vents dominants. Le type semi-perm6able est pr6ferable : une
 

densit6 de 60% est consid~r6e comme la meilleure. Pour obtenir
 

des r6sultats rapides, il faut utiliser des espbces de grande
 

taille, croissance rapide. Les arbres qui atteignent la plus
 

grande hauteur peuvent pousser lentement, on peut alors planter
 

entre eux des essences h croissance rapide, moins long6vives,
 

qui pourront Otre enlev6es quand le brise-vent sera trop dense.
 

Il faut toujours penser que l'op6ration peut avoir plusieurs
 

objectifs : un brise-vent est autre chose qu'un simple barrage
 

contre le vent.
 

Les brise-vent se composent g6n6ralement de deux ou trois
 

rang6es d'arbres plant6s assez serr6s pour constituer h l'ge
 

adulte un barrage continu contre le vent.
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Pour bien remplir cette premiere fonction, les arbres doi­

vent pousser rapidement, atteindre une taille assez 4lev~e, 
Otre
 

L antretenir. Les
suffisamment long6vifs, faciles h planter et 


arbres de brise-vent doivent remplir enti~rement l'espace 
com­

pris entre la surface du sol et la cime. Une seule espbce 
ne peut
 

pas remolir toutes ces conditions, il est donc pr6f6rable 
d'uti­

liser diff6rentes essences en m6lange.
 

Des essences a croissance rapide comme le Neem ou 1'Euca­

lyptus ont des dur4es de vie relativement courtes. Elles consti­

tuent rapidement un barrage, mais qui ne durera pas longtemps.
 

Aussi doit-on les m6langer avec des essences qui poussent 
aussi
 

haut, mais lus lentement : Acacia albida, Tamarin, Parkia, N6r6,
 

etc.
 

Les arbres cit6s ci-dessus, quand ils ont atteint l'Age
 

adulte, laissent un vide entre la surface du sol et la premibre
 

couronne de branches. Ce vide doit Otre rempli pour 6viter 
que
 

la vitesse du vent augmente au niveau du sol. Les arbustes 
peu­

vent apporter une solution, mais ils ne sont pas toujours 
appr6­

ci6s par le b6tail. Euphorbia, Salvadora persica, Combretac6es
 

et autres espbces analogues peuvent convenir dans certaines
 

r~gions. Tout d6pend de la pluviom6trie, de la nature du sol et
 

des pr6f6rences locales.
 

Convenablement am6nag6s, les arbres de brise-vent, peuvent
 

en plus de leur action contre le vent, fournir d'importants pro­

duits forestiers.
 

- Les coupes p~riodiques en taillis ou en t~tards fournis­

sent du bois de feu ou de construction.
 

-
Des arbres fourragers peuvent ttre introduits dans les
 

brise-vent fournissant des gousses, des fruits ou du
 

fourrage. En dehors du Parkia et du N6r6, les esp~ces
 

suivantes peuvent 6tre int6ressantes localement
 

- le palmier Doum pour les fibres ;
 

- le Baobab pour les feuilles, les fruits et l'6corce
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- le Sclerocarya pour les fruits
 

- le Jujubier pour les fruits
 

et beaucoup d'autres.
 

- Tout d6pend des traditions et des besoins locaux, mais
 

d'autres espbces d'rrbres et d'arbustes peuvent Otre
 

introduits dans les brise-vent et apporter d'autres pro­

duits forestiers. Exemples : Acacia scorpioides pour le
 

tanin ou Acacia senegal pour la gomme.
 

Participation locale
 

Sol : On doit garantir l'utilisation du sol h long terme.
 

Des brise-vent efficaces n6cessitent la plantation de
 

longues bandes d'arbres qui peuvent occuper plus de
 

10 % de la surface cultivable. Un remembrement est par­

fois n~cessaire pour lequel il faut obtenir l'accord et
 

la coop6ration des d6tenteurs du sol et de leurs voisins.
 

Travail : La plantation doit se faire & l'6poque des grands
 

travaux et il est difficile de prot6ger contre la dent
 

du b6tail des bandes d'arbres longues et 6troites.
 

B6n6fices : Les paysans sur les terres desquels on plante
 

les arbres, perdent une fraction appr6ciable de terre
 

cultiv6e. Plusieurs ann6es sont n6cessaires pour obser­

ver une augmentation de la production. Les villageois
 

peuvent collaborer au choix des espbces en fonction des
 

produits secondaires qu'ils d6sirent : fourrage, fruits,
 

gousses, bois de feu, mat6riaux de cl6ture, feuilles
 

comestibles. Les brise-vent peuvet aussi fournir des
 

chemins ombrag6s.
 

Diffusion : Discussion et organisation h l'6chelle de la
 

communaut6 la plus 6tendue, information et, si possible.
 

visites de sites oha les travaux sont r~ussis, tout cela
 

est n6cessaire pour obtenir l'accord essentiel de popu­

lations locales. Les plants doivent Otre disponibles en
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quantit6 suffisante et distribu~s en temps voulu. Une
 

trbs grande pers6v6rance est n6cessaire pour assurer un
 

am~nagement convenable des brise-vent et pour diriger
 

les exploitations.
 

Organisation : Cette action ne peut 6tre couronn6e de succbs
 

sans l'aide de toute la communaut
6 r6gionale.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation du sol
 

ou
Peut se combiner avec !a plantation d'Acacia albida (1.1) 


en cr6ant un ensemble rationnel de mesures
de hales vives (3.1.2), 


pour la protection des terres cultiv6es. Les brise-vent peuvent
 

aussi jouer le r~le des bandes de v6g6tation.
 

B~n6fices
 

Correctement am6nag6s, les arbres et arbustes des brise-vent
 

peuvent fournir de nombreux produits accessoires comme le four­

rage, les fruits, les tuteurs, les perches, le bois de feu, le
 

mat6riel de cloture, etc. En outre, un brise-vent peut devenir
 

rapidement un chemin de passage ou une route.
 

Investissements n6cessaires
 

Les brise-vent n6cessitent des arbres, un travail de planta­

tion et, ce qui est trbs important, une protection pendant les
 

trois h cinq premieres ann6es. Sont dgalement n6cessaires : la
 

surveillance, la vulgarisation, l'accord et la participation du
 

public, l'entretien.
 

Exemples de r6alisation
 

Des brise-vent ont 6t6 plant6s au S6n6gal (bassin arachi­

dier), au Niger (premiers travaux aux environs de Maradi et dans
 

la vall~e de la Maggia).
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3.1.2 HAIES VIVES
 

Description
 

Une haie vive se compose d'une ou plusieurs rang~es d'arbres
 

1,50 m pour prot6ger une zone.
.ou d'arbustes espac6s de 1 m 


contre la divagation du b6tail. Cette technique r6duit aussi les
 

d6g~ts du vent et fournit de la matibre organique pour les sols
 

adjacents.
 

Zones d'application
 

La haie vive n6cessite des sols qui conviennent 6 la crois­

sance des arbustes e-c 250 mm au moins de pluviom6trie. Les sites
 

les plus int6ressants sont les limites des potagers, des champs
 

de manioc, des vergers (manguier), des chantiers, etc.
 

Limites d'utilisation
 

Les jeunes plants r6clament un arrosage pendant un an ou
 

deux. Pendant le mtme temps les arbres et les arbustes, s'ils
 

ne sont pas prot6g6s, risquent d'Otre d6truits ou s6vbrement
 

endommag~s par le surp~turage.
 

Schema
 

Doux tangs avcc quelques arb:Rang uiniouc 
Ecartument entro les plants clisperses, poavant fournir de­
de 0,50 N 1m. Les intervalles fruits, de i1ombro des produi 
sont bouch6s avec des branches sp6ciau. 
coup6es dans 

laihaCC 
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Principes directeurs
 

Il faut prot6ger les jeunes plants pendant les premibres
 

ann6es par des clotures "inertes" (zeriba). On plante un rang ou
 

deux (le second a 50 cm 6 I n derriere le premier). Espacer les
 

plants de 50 cm h I m sur les rangs. Les arbustes 6pineux et non
 

app~t6s par le b6tail constituent la meilleure protection (plu­

sieurs esp~ces d'acacias). Des esp~ces arbustives productives
 

(Jujubiers, Prosopis, Acacia scorpiordes, etc.) peuvent ttre
 

plant6es dans les intervalles.
 

Les 	usagers peuvent produire eux-mftes les plants n6cessaires
 

lorsqu'ils ont des jardins potagers irrigu~s. Le semis direct
 

suivi d'un arrosage a souvent r6ussi. Les semis peuvent aussi
 

Otre 61lev6s dans des pots en plastique, en mfme temps que certains
 

arbres fourragers ou fruitiers comme le Moringa, le Papayer, etc.
 

Participation locale
 

Sol 	: Il faut pouvoir assurer le droit d'utiliser le terrain
 

a moyen ou long terme. Une partie des terres cultiv6es
 

est perdue par suite de la plantation de haies.
 

Travail : Arbres et arbustes doivent ttre plant~s pendant la
 

pleine saison de travaux. Les plants doivent Otre pro­

t~g6s toute l'ann6e pendant les deux ou trois premieres
 

ann~es. Les haies doivent 6tre r6gulibrement taill6es
 

et entretenues, mais leur plantation procure une 6cono­

mie de temps consid6rable sur les clotures tradition­

nelles dont il faut remplacer tous les ans les branchages
 

6pineux.
 

B6n6fices : Plusieurs esp~ces qui conviennent pour les haies
 

vives offrent des produits accessoires de valeur h partir
 

de la seconde ou de la troisi~me ann6e. La protection des
 

jardins peut 6tre effective apres deux ou trois ans. Ceci
 

constitue un avantage 6vident quand les jardiniers
 

6prouvent des difficult6s h se procurer un autre mat6riel
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de cl6tures. Quand la pression d6mographique sur le sol
 

est grande, la perte de surfaces h consacrer aux jar­

dins doit 9tre consid6r6e comme quelque chose de
 

s6rieux.
 

Diffusion : Beaucoup de cultivateurs poss~dent d6jh des
 

haies vives traditionnelles. Dans d'autres r6gions on
 

peut introduire des plants a l'int6rieur des cl6tures
 

traditionnelles, en coupant des branches 6pineuses pour
 

assurer leur protection initiale. Quand l'usage s'est
 

r6pandu des cl6tures m6talliques, les cultivateurs
 

acceptent rarement d'investir du temps et du travail
 

pour 6lever des haies vives, m@me quand l'id6e originale
 

6tait de se servir temporairement de la cl6ture m6tal­

lique et de la d6placer quand la haie a grandi. Ufne
 

r6serve de plants des espbces choisies doit @tre consti­

tu6e. On doit tenir disponible en cas de besoin des
 

informations sur les techniques d'espacement et d'entre­

tien.
 

Organisation : La plantation de haies vives constitue une
 

activit6 familiale ou de groupe qui doit Otre men6e en
 

collaboration avec les proprietaires mitoyens.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation des sols
 

La plantation de haies vives peut 6tre combin6e avec l'ins­

tallation de brise-vent, l'am6nagement du terroir, la plantation
 

d'Acacia albida.
 

B6n6fices
 

Fourrage, fruits, nourriture, branches 6pineuses, bois de
 

feu, tuteurs, etc., tout cela peut Otre produit h partir des
 

hales vives.
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Investissements n~cessaires
 

La technique n~cessite plantation, protection, taille,
 

outils de plantation, etc.
 

Exemples de r6alisation
 

Les haies vives ont 6t6 utilis~es au Niger dans diff6rentes
 

stations, notamment A Baleyara et Telemses. Les usagers 616vent
 

eux-m~mes les plants n6cessaires et font des semis directs.
 

Bibliographie
 

Memento du Forestier, Ministbre de la Cooperation, Paris
 



- 57 ­

3.1.3 PALISSADES (Brise-vent inertes)
 

Description
 

La vitesse du vent, imm~diatement au-dessus de la surface
 

du sol, est diminu6e par la construction de barri~res perpendi­

culaires & la direction du vent. De nombreux mat6riaux peuvent
 

servir pour augmenter la r6sistance au vent et h son action
 

6rosive sur le sol.
 

Zones d'application
 

On peut construire des palissades lh oti des travaux de
 

stabilisation des sables sont n6cessaires. Limit6 g6n6ralement
 

aux zones recevant moins de 600 mm de pr6cipitation annuelle.
 

Limites d'utilisation
 

Les palissades sont cofteuses & construire et & entretenir,
 

en particulier quand le mouvement des sables est important.
 

Schema 
Diminuor 1.'6cartoment 
do 3 h 5 fois lorsquo La 
pentc c,-:I)os6r(, au vent 
auigtonte 

,* 5~ 
do 

)J0fol.:; In hauteur 
i nai.is;acde j 

R6.;eau :secondaire 

RfLseau orimaire 

raigor de 

mil 

Doutures 

d' ohorbe 

Principes directeurs
 

La principale difficult6 consiste en ce que la palissade
 

doit @tre perpendiculaire & la direction des vents dominants. Au
 

niveau du sol, un 6cartement de 10 m est g6n~ralement suffisant.
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Cet 6cartement doit ttre r6duit h 2 m sur les surfaces fortement
 

expos6es (sommet des dunes par exemple). Un r6seau secondaire de
 

palissades arr~te les transports de sable lat4raux (vents -econ­

daires, turbulences locals).Quand le vent souffle de plusieurs
 

directions il faut construire un qu~drillage de palissades. Les
 

brise-vent inertes doivent aussi Otre semi-perm6ables, sinon le
 

sable s'accumule et forme de petites dunes. Ceci peut etre sou­

haitable (sp6cialement dans la zone de transport), mais fortement
 

l'abri des palissades.
nuisible quand on veut planter des arbres 


Les boutures d'Euphorbe, quand on peut s'en procurer, peuvent 6tre
 

employ6es avec succ6s. Autrement, n'importe quel mat6riel "inerte"
 

peut etre utilis6, suivant les disponibilit6s locales : tiges de
 

mil, feuilles de palmiers, d~chets de fournitures, d'6quipement,
 

etc.
 

Participation locale
 

D'une mani~re g~n6rale, les sites ot l'on construit des
 

palissades ne sont pas desterres productives. Cependant, les zones
 

que les usagers esp~rent prot6ger doivent pr6senter pour eux un
 

int6rdt, par exemple maisons, jardins, vergers, et autres terres
 

sur lesquels ils ont des droits d'usage h long terme.
 

Travail. Cette technique repr6sente un travail intensif,
 

mais la plus grande partie de ce travail peut se faire pen­

dant la morte saison. La protection et l'entretien des palis­

sades elles-m~mes ainsi que des arbres qui peuvent 9tre
 

plant6s en meme temps, n6cessite un investissement en travail
 

pendant toute l'ann6e. Lorsque les usagers ne sont pas les
 

principaux b~n6ficiaires, par exemple lorsque la fixation
 

des dunes profitent a ceux qui vivent plus loin, il faut
 

payer le travail d'installation des palissades.
 

B6n6fices. Dans les r6gions oii les usagers ont perqu le
 

danger pr6sentg par les dunes mouvantes pour leurs villages
 

ou les terres productives, ils comprennent facilement l'in­

t6r~t de construire des palissades.
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Diffusion. !i faut montrer aux habitants des modules de
 

palissades, car s'ils sont en g6n6ral avertis des dangers
 

que pr6sente le sable en mouvement, ils ne connaissent pas
 

ses effets. Une information
la technique des palissades et 


technique doit Otre disponible et il faut exercer une super­

vision permanente. MTme quand le travail est pay4, la com­

pr6hension et l'aide des usagers sont essentiels pour obte­

nir un succks.
 

Organisation. Les palissades pr6sentent un int6r~t g~n6ral
 

et doivent b4n6ficier d'une aide g6n6rale. Dans plusieurs
 

regions, les cultivateurs ont apport4 les chaumes de mil et
 

les ont dispos6 s suivant le modle indiqu6, avec seulement
 

l'aido technique des agents locaux.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation du sol
 

La construction de palissades est souvent un pr4alable
 

n6cessaire aux travaux de semis et de plantation (3.1.4). Un
 

est n~cessaire,
contrle s4vre de l'utilisation des terres (2.1) 


des tiges de mil ou tout autre mat6riel
surtout si l'on a utilis
6 


consommable.
 

Investissements n6cessaires
 

La construction de palissades est un travail important, qui
 

n6cessite un contr~le des acc~s, le ramassage et le transport
 

des mat6riaux, la construction et l'entretien.
 

Exemples de ralisations
 

Cette technique a 6t6 utilis4e au Niger (Bouza, Keita,
 

une 6chelle moyenne, avec une participation de la
Yeglalane) i 


population qui a 4t6 un remarquable succ~s ; au S6n4gal (projet
 

et ' Nouakchott
de recherche sur la fixation des dunes h Lompoul) 


en Mauritanie (avec utilisation de boutures d'Euphorbe). Ici les
 

nouveau couvertes de v~g6tation grace aux plantations
dunes sont 


de boutures d'Euphorbe sur la zone prot4ger.
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3.1.4 SEMIS ET PLANTATIONS
 

Description
 

On introduit par plantation ou par semis des plantes adap­

t6es aux stations sbches, sableuses, r~cemment d6frich6es, dans
 

des zones h prot6ger contre l'invasion des sables.
 

Zones d'application
 

On peut faire ce genre de semis ou de plantation partout ott
 

l'on doit r~aliser des travaux de fixation des sables, dans les
 

zones qui regoivent en moyenne entre 150 et 600 mm de pr6cipi­

tation annuelle.
 

Limites d'utili ation
 

Cette technique ne peut 6tre couronn6e de succbs que si les
 

animaux domestiques sont totalement exclus, au moins pendant les
 

deux cinq premibres ann6es (v. Mise en d4fens, 2.1).
 

Sch6ma
 

VI'ii1 

"
Will4?,
 

D e rang 

= statio dePlantation dorrierc Plantation N 
semis dlrect
de, palissaiccs quand 	 lVint6rieur des 


le vent a une direction 	 palissadcs quand
 
la direction du
dlominante 

vent change avec
 
les saisons
 

Principes directeurs
 

Choisir des espbces adapt4es aux conditions locales. Ne pas
 

n6gliger la propagation par boutures (Commiphora, Euphorbia,
 

Tamarin). Planter un ou deux rangs derribre les palissades.
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S'assurer que les pots de plastique sont humides au moment du
 

transport, ou faire des semis directs dans des sillons peu
 

profonds et recouvrir ensuite de terre. Le premier rang doit 6tre
 

plant6 a 25 cm derri~re les palissades. On peut citer une exp6­

rience r6cente r6alis6e en Mauritanie (Nouakchott) : une zone de
 

dunes sableuse en mouvement a 6t6 couverte par des boutures
 

; elle est enti~rement mise en
d'Euphorbe espac6es de 1,50 x 1,50 m 


d6fens (gardien). Pendant les deux premieres ann~es, la vegeta­

tion naturelle s'est install~e lentement d'elle-m~me a l'int6­

les efforts actuels se pour­rieur de ce p6rimbtre prot6g6, et si 


suivent, la zone sera entibrement couverte de v6g~tation au bout
 

de quelques ann~es, pour un prix relativement modeste. La v6g6­

tation naturelle qui est apparue A l'int~rieur de la zone com­

prend : Leptadenia pyrotechnica, Acacia raddiana, Prosopis
 

sources de graines voisines.
juliflora, provenant de 


Participation locale
 

Sol. De tels projqts sont entrepris g6n6ralement dans les
 

zones oCi il existe peu ou pas de v6g~tation. L'objectif
 

principal n'est pas l'usage courant, mais le droit d'uti­

liser la v~g6tation future et de profiter des effets de la
 

au'il faut expliquer clairement aux
plantation ; c'est ce 


populations. Lorsque les b6n6fices futurs apparaissent
 

4quitables, on obtient davantage d'aide de la population
 

locale.
 

Travail. Cette activit6 peut Otre entreprise en relation
 

avec la co,;struction de palissades, mais elle exige du
 

travail pour elle-mtme pendant la pleine saison agricole
 

et une mise en d6fens ou un contrle pendant plusieurs
 

ann6es.
 

B6n6fices. Suivant les esp~ces plant6es, les usagers peuvent
 

obtenir en quantit4 limit6e du combustible, du fourrage, de
 

la gomme ou d'autres produits de valeur, au bout de trois
 

se rendre
quelques ann6es. Les usagers peuvent aussi 
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compte que la fixation des sables constitue un avantage
 

important.
 

Diffusion. Ii faut que les usagers puissent obtenir des
 

grains ou des plants et une information technique, ainsi
 

qu'une aide pour assurer la protection des nouvelles plan­

tations, sp~cialement dans les zones parcourues par des
 

troupeaux 6trangers.
 

Organisation. I1 faut pr6voir de la nourriture pour les
 

travailleurs ou de l'argent pour les investissements en
 

travail. Cependant si les b4n~fices profitent directement
 

aux int6ress6s et si ceux-ci peuvent fournir l'investissement
 

en travail, les meilleurs r6sultats concernant l'entretien
 

permanent et l'effet de propagande de ces travaux, sont
 

obtenus lorsque les usagers s'organisent de fagon & s'aider
 

eux-m~mes et volontairement.
 

Combinnison avec d'autres m6thodes de conservation des sols
 

Il ne faut planter que si le facteur principal emptchant
 

la croissance des arbres est 6cart6, ce qu. signifie, dans la
 

plupart des r6gions, la mise en d~fens (2.1) et la construction
 

de palissades (3.1.3).
 

B6n6fices
 

Cette technique peut fourn~r en quantit4 limit~e du combus­

tible, du p~turage, de la gomme.
 

Investissements n6cessaires
 

Des plants, des graines, des moyens de transport, du travail
 

et de la surveillance.
 

Exemples de r6alisation
 

V. Palissades (3.1.3).
 



- 64 -

Bibliographie
 

Reboisement en zone aride (FAO - CTFT).
 

Manuel sur les p~turages tropicaux (IEMVT).
 

(CTFT).
Plantations forestibres en Afrique Tropicale sbche 




- 65 ­

3.2 	 CONTROLE DE L'EROSION HYDRIQUE
 

Description
 

Les pluies torrentielles, sp4cialement sur les terrains
 

d6pourvus de v6g~tation, entralnent leruissellement des eaux de
 

surface. En plus de la perte d'eau utile qui, dans des circons­

tances plus favorables, aurait augment6 l'humidit6 du sol, ce
 

ruissellement entrafne diff6rentes formes d'4rosion :
 

1. 	 Sur de grandes surfaces (nappes) l'eau de ruissellement
 

d6place et entralne vers l'aval de petites particules de sol
 

cultivable. Dans ce processus de nombreuses rigoles 6troites
 

(griffes) se forment et d6sagr6gent la couche superficielle
 

du sol. Une grande quantit6 de mat4riaux se d6pose en aval
 

et cette s6dimentation peut causer des d6gdts suppl~mentaires.
 

2. 	 Lorsque l'eau se rassemble dans des ravins, un ruissellement
 

important entraine dans un fort courant un m6lange d'eau,
 

de boue et de sable, qui peut creuser des canaux 6troits et
 

profonds le long de la surface. Plus tard lorsque la pente
 

et la vitesse du courant diminuent, la plus grande partie
 

du sable et de la boue (alluvions) se d~posent, en obstruant
 

souvent le canal d1 et entratnant une grave
'coulement 


inondation des bas-fonds qui peuvent ttre recouverts de
 

boue, de graviers et de pierres.
 

La surface des sols non proteg6s devient compacte sous 1'im­

pact des pluies violentes. Plus la structure du sol est fine plus
 

les d6gAts sont importants. Un sol durci de cette mani~re devient
 

moins perm~able ; il en r6sulte un accroissement du ruissellement
 

superficiel et de l'6rosion.
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Un des problbmes qui r6duisent la possibilit6 d'entreprendre
 

des travaux de contr6le de 1'6rosion hydrique, c'est que la mise
 

en oeuvre des moyens physiques de lutte (terrasses, digues, etc.)
 

n6cessite un nivellement pr6cis. L'quipement topographique et
 

le personnel qualifi6 sont rares et certains projets de travaux
 

ont dt 6tre ajourn6s par manque de personnel qualifi6 et h cause
 

du prix 6lev6 de l'4quipement.
 

Sch6ma
 

N Erosion en nappo, 
\ Dctruction dc I..D6pbts : picrres, 


couche ui 6r.leur(graviers, dobris du sot
-. ,..
 

ravin 

Un moyen simple et pratique pour effectuer des mesures de
 

nivellement sur terrain plat (ou pour tracer des courbes de
 

niveau) consiste & utiliser un niveau r6alis6 avec des "tuyaux
 

de jardin". C'est loin d'etre un instrument id6al, mais on peut
 

le fabriquer avec du mat6riel disponible sur place (et 150 m de
 

tuyau plastique). Dans beaucoup d'endroits dans le Sahel, les
 

populations locales ont appris rapidement & s'en servir, au
 

mons pour tracer avec pr6cision les courbes de niveau le long
 

des pentes.
 

Le schdma ci-dessous montre le principe de ces niveaux
 

sur le terrain.
"tuyau de jardin" et la mrnihre de s'en servir 
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Niveau A tuyau pour tracer les courbes de niveau
 

1. Prendre 2 planches+ 2. Attacher les extr6- 3. Remplir d'eau le tuyau
 
piquets ou perches. mites ouvertes d'un jusqu'au niveau de Ia
 
Faire une marque comme tuyau.de jardin trans- marque trac6e sur les
 
indiqu6 sur la figure. parent de 20 m de long planches.
 

sur chaque planche.
 

EMARQUE
 

. E 

CL 0L 

Surface
 
de niveau
 

4 

aNiveau 
 de l'eau dans le tuyau
 

.1-

A AD~tail de la 

marque et de B
 
l'attache B A la m~me hauteur
 

que A B plus has B plus haut
 

que A que A
 

f 

Trop hautr
 

-'"Niveau correc
 
.... le i qu'au d Ibut
 

-Commencer ici A-' .... . - - - L 

S 
L
-

" 
'. Trop bas 

http:tuyau.de
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3.2.1 EROSION EN NAPPE
 

Description
 

Le ruissellement sur de larges surfaces commence lorsqu'il
 

tombe plus d'eau que le sol ne peut en absorber. La capacit6
 

d'absorption du sol peut Otre augment6e de diff6rentes fagons
 

1. 	 Emptcher le durcissement de la couche sup4rieure. Contr~ler
 

la circulation et l'utilisation du sol. Eviter le surp~tu­

r-qe, ne pas brdler les r6sidus de v6g6tation.
 

2. 	 Intercepter l'eau quand elle commence & ruisseler. Cultures
 

en courbes de niveau : semis, labours. Construction de
 

gradins ou de terrasses. Installation de bandes de v~g6ta­

tion (cultures en bandes altern6es) ; restauration de la
 

v6g6tation. Utilisation de plantes de couverture, litibre,
 

gazon.
 

3. 	 Augmenter l'infiltration. Scarifier la couche superficielle
 

du sol avec des moyens m6caniques ; gratter le sol avec des
 

branches, des outils & main, des herses.
 

Retenir l'eau pour qu'elle ait le temps de s'infiltrer.
4. 


Construire des foss6 s d'infiltration, des gradins ou des
 

terrasses.
 

Pr~voir des foss~s, des exutoires pour permettre '16coulement
5. 


de l'eau en excbs et pour 6viter le ruissellement suivant
 

la pente. Le ruissellement est dirig6 en dehors de la zone
 

h prot~ger et le courant est contrOl6 pour 6viter des d~gats
 

futurs.
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3.2.1.1 Culture et Plantation en Courbes de Niveau
 

Description
 

Effectuer toutes les fagons culturales, travaux de pr6pa­

ration du sol, semis, binages, etc., en suivant les courbes de
 

niveau au lieu de le faire suivant la ligne de plus grande
 

pente, sp6cialement les semis et les entretiens.
 

Ceci non seulement r6duit les d6g~ts de l'6rosion hydrique
 

mais permet une meilleure infiltration de l'eau dans le sol.
 

L'humidit6 du sol am6liore la croissance des r6coltes.
 

Zone d'application
 

La technique peut 6tre utilis4e sur toutes les pentes dbs
 

qu'un ruissellement superficiel apparatt. Les sols l~ches,
 

structure fine, sont les plus sensibles & l'6rosion. Plus les
 

pentes sont fortes, plus il est important de planter en suivant
 

les courbes de niveau.
 

Ce'te technique est sp6cialement importante quand la terre
 

est cultiv~e tous les ans de fagon continue.
 

Limites d'utilisation
 

Il est plus difficile et cela demande plus de temps de
 

cultiver suivant les courbes de niveau surtout quand on utilise
 

un petit outillage fermier.
 

Schema
 

latuvai s Bon 
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Principes directeurs
 

Tous les travaux fermiers execut6s dans les champs de cul­

ture doivent se faire maintenant en suivant les courbes de
 

niveau.
 

Participation locale
 

Sol. Cette methode ne peut 6tre employ6e que sur les terres
 

dont on a garanti aux usagers l'utilisation t long terme,
 

pour leur permettre de profiter de cette technique.
 

Travail. Exige un supplement de travail consid6rable h
 

l'poque de la pr6paration du sol et pendant la saison de
 

plantation.
 

Bdn6fices. Les usagers doivent Otre convaincus des avan­

tages de la m6thode et des perspectives d'augmentation de
 

rendements qui en r6sulteront, mais ces b6n6fices ne seront
 

pas visibles la premiere annie ni m~me parfois la seconde.
 

Diffusion. Les cultivateurs doivent Otre bien persuad6s que
 

leur effort est payant et s'exercera en leur faveur pendant
 

longtemps. La plantation et d'une mani~re g~n~rale la culture
 

suivant les courbes de niveau demande un effort, un travail
 

il faut d6velopper des
suppl4mentaire. Dans beaucoup de cas 


programmes d'encouragement. Des experiences d~monstratives
 

peuvent contribuer h mettre en 6vidence l'int6r~t de la
 

m6thode, mais il faut plusieurs anndes pour que les avan­

tages deviennent r~ellement visibles.
 

Organisation. Il s'agit d'une activit6 agricole individuelle
 

ou familiale.
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Combinaison avec d'autres m~thodes de conservation des sols
 

L& ot l'on a r6alis4 des bandes de v6g~tation (cultures en
 

bandes altern6es), des gradins ou des terrasses, la culture en
 

courbes de niveau devient presque in~vitable. Correctement loca­

lis6s et espac4s, les travaux de plantation d'Acacia albida
 

peuvent aussi constituer un guide pour la culture en courbes de
 

niveau.
 

B6n6fices
 

La meilleure r6tention de l'eau qui r6sulte de la culture
 

en courbes de niveau entratne une augmentation des rerdements.
 

En oiftre, cette m6thode permet de maintenir en place la couche
 

superficielle du sol (structure, 616ments nutritifs, mati~re
 

organique).
 

Investissements n6cessaires
 

La culture en courbes de niveau n6cessita des travaux agri­

coles et quelques op6rations d'arpentage.
 

Exemples de ralisation
 

Plusieurs stations de recherches agronomitues poss~dent des
 

stations pilotes de d6monstration. Parmi les pro.'ets de conserva­

tion des sols qui pratiquent la culture en courbes de niveau on
 

peut citer la Maggia au Niger et le projet CARE, Acacia albida
 

au Tchad.
 

Biblioaraphie
 

Nombreux manuels et articles sur la conservation des sols
 

et des terres cultiv~es.
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3.2.1.2 Bandes de V~g~tation (culture en bandes altern4es)
 

Description
 

La m~thode consiste & maintenir des bandes de v4g4tation
 

(naturelle ou artificielle) le long des courbes de niveau pour
 

arr@ter le ruissellement provenant des pentes d6nud6es situ6es
 

en dessus. La fonction principale de ces bandes est de r6duire
 

l'rosion en nappe, mais les bandes de v6g6tation peuvent cons­

tituer en mgme temps une source importante de produits v6g6taux
 

fourrage, nourriture, bois, etc.
 

Zone d'application
 

Les bandes de v6g6tation sont utilis6es d'une manibre parti­

culi~rement efficace dans la zone de pr6cipitations comprises
 

entre 300 et 700 mm, sur des pentes fortement 6rod6es, sp6cia­

lement sur les terres de culture intensive.
 

Certaines cultures n6cessitent un nettoiement complet du sol,
 

un d4sherbage total et des fagons culturales intensives (coton,
 

arachide, cassave). Dans ce cas la protection du sol est parti­

culibrement importante.
 

Limites d'utilisation
 

L'utilisation de la m6thode peut Otre limit6e par la forme
 

et la taille des parcelles et la disposition des limites de pro­

pri6t6s. La pression sur les terres de cultures peut Otre telle
 

que les cultivateurs ne peuvent pas envisager de diminuer la
 

surface cultiv6e. Quant au pAturage intensif il cause toujours
 

des problbmes et des d6g~ts.
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Sch6ma
 

2 

_2 

Principes directeurs
 

Etablir des bandes de 3 8 m de large suivant les courbes
 

de niveau. Ces bandes peuvent couvrir 10 % de la surface culti­

v6e ; elles doivent 0tre aussi continues que possible. On peut
 

faire des travaux de reconstitution de la v6g6tation : planta­

semis. Les bandes, si elles sont correctement trac~es
tions et 


et install6es peuvent fournir un suppl6ment valable de fourrage
 

et de nourriture. Certaines essences, comme le Leucaena glauca
 

dans les zones les zones les plus humides, peuvent itre cultiv6es
 

ans. Les tiges
sur les bandes, avec un cycle de deux h quatre 


et les branches, une fois coup6es, sont 6tal6es sur les champs
 

voisins. Les feuilles qui se dessichent et tombent sur le sol,
 

apportent de la mati~re organique en suppl6ment. Ensuite le bois
 

est exploit6 .
 

Ces bandes peuvent faire l'objet d'une rotation dans le
 

temps. Quand les arbres ont 6t6 coup6s trois ou quatre fois,
 

lea souches meurent. La d~composition des racines apporte au
 

sol un suppl6ment de matibre organique. D'autres bandes sont alors
 

plant~es h proximit6 des pr6c6dentes.
 

Participation locale
 

Sol. Cette m~thode est interessante lorsque les paysans
 

possbdent le droit de disposer du sol & moyen ou long terme,
 

et qu'il existe un surplus de terres cultivables disponibles,
 

ou que des jachbres peuvent Otre incorpor~es dans le syst~me.
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Lorsque lea li ites de propri6t4 ne sont pas clairement
 

6tablies, ceci peut entrainer des discussions lorsque la
 

v6g6tation est plant6e.
 

Travail. Un travail de plantation peut Otre ou non n6ces­

saire ; cela d~pend du type de v6g6totion utilis6 sur les
 

bandes. La protection des bandes apportq un supplemont
 

d'investissement travail pour assurer la surveillance tout
 

au long de l'ann6e.
 

B6n6fices. Le principal b6n6fice qui est l'augmentation de
 

production des r~coltes ne se produit qu'h long terme, mais
 

des produits secondaires peuvent procurer un b~n6fice
 

imm~diat. Le pAturage dans les champs doit 6tre limit6, ce
 

qui entratne une perte de fertilisation et de fourrage.
 

Diffusion. Ce proc6d6 est g6n6ralement bien compris et
 

accept par la communaut4 rurale, h condition de lui apporter
6 


des d6monstrations et une information technique, ainsi que
 

des plants d'esp~ces adapt~es aux conditions locales et dont
 

la fourniture doit intervenir en temps opportun.
 

Organisation. Les bandes de v~g6tation peuvent 8tre instal­

l6es et am~nag6es collectivement ou individuellement, mais
 

leur protection exige une aide collective.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation des sols
 

Les bandes de v6g6tation peuvent Otre utilis~es en combinal­

son avec les foss6s d'infiltration (3.2.1.3), imm6diatement au­

dessous de chaque foss6. Egalement sur la pente aval des ban­

quettes (3.2.1.4).
 

B6n fices
 

Les m~mes que pour les plantations (2.5).
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Investissements n~cessaires
 

Une surface non n6gligeable de terres cultivables dolt Otre
 

soustraite h la culture. Le parcours des animaux doit Otre
 

contr6l6. Les investissements de construction et d'installations
 

comprennent : les arbres, les semences, la protection et l'en­

tretien.
 

Exemples de r~alisation
 

Les jandes de v6g6tation ont 4t4 utilis6es dans l'archipel
 

du Cap Vert ainsi qu'au Kenya et au Burundi (lorsque les pro­

blbmes de ruissellement et d'6rosion sont graves).
 

Bibliographie
 

Rare pour ce qui concerne le Sahel, mais tr~s riche en
 

Europe et aux Etats-Unis.
 

Voir n4anmoins le Memento du Forestier, Ministbre de la
 

Coop6ration, Paris.
 



- 76 ­

3.2.1.3 Foss6s d'infiltratio,
 

Description
 

Des foss~s soit horizontaux, soit avec une l6g~re pente
 

longitudinale, sont creus6s pour permettre au ruissellement de
 

surface de s'accumuler et de s'infiltrer par le fond et les
 

parois, ce qui recharge localement la nappe en 6vitant les ris­

ques d'4rosion en surface.
 

Zone d'application
 

Les foss6s d'infiltration peuvent 8tre utills6s dans les
 

zones qui regoivent plus de 400 mm de pr6cipitatinns annuelles
 

et sur des pentes sup6rieures A 10 % avec des sols relativement
 

imperm~ables.
 

Les stations qui leur conviennent sp~cialement sont les
 

pentes fortes et les sols de culture intensive.
 

On ne doit utiliser cette technique que s'il y a ruissel­

lement. Ce type de fossAs peut et m~me doit Otre utilis4 sur la
 

partie sup~rieure des pentes cultiv6es pour pr4venir le ruissel­

lement qui provient des parties les plus 6lev6es des terres
 

d6grad6es. Dans ce cas, l'eau est recueillie dans un foss4 col­

lecteur ; l'exc6dent est canalis6 sur les c~t6s et se diverse a
 

travers des exutoires ou d6versoirs, eux-mgmes contr~lds et
 

prot6g6s.
 

Limites d'utilisation
 

Les rochers incultes et les sols superficiels constituent
 

une limit4 ' l'utilisation de cettP technique.
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Sch6ma
 

La distace' d: n(fl: 
- Jes caract4ristioues de 

no'e:mabilit6 du nol, 
- (o la pente du terrain 
- du couvert v6c-tal 

directeurs - do la nature c'en avornon 
Principes rintensi.C, et ,lursh. 

La distance entre les foss6s (d6nivel6e), leur dimension,
 

leur pente d6pendent en premier lieu de la nature du sol (super­

l'autre.
ficiel et 'ous-jacent), qui peut varier d'un endroit 


en pente, l'6coulement
L'eau s'infiltre (dans le cas des foss6s 


est dirig6 vers des exutoires). Les principaux param6tres sont
 

la pluviom6trie (intensit6 des averses) et la vitesse d'infil­

tration. La nature du sol, la pente et la densit6 du couvert
 

v6g4tal conditionnent 4galement l'intervalle entre les foss6s.
 

I1 est trbs important de faire les travaux d'entr~tien
 

du fond des foss6s.
n~cessaires pour maintenir la perm~abilit
6 


Si ces travaux ne sont pas effectu6s syst6matiquement et conti­

comblent et deviennent imperm6ables.
nuellement, les foss6s se 


Participation locale
 

Sol. L'utilisation du sol h long terme doit 9tre garantie
 

aux usagers.
 

Travail. Exige -ininvestissement travail important au d6but
 

pour construire les foss6s, et des entretiens annuels ou
 

parfois plus frequents.
 

B6n6fices. L'augmentation de rendement des r6coltes ne peut
 

se voir avant plusieurs ann4es.
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Diffusion. I1 faut un support technique sp~cialis6. La
 

fonction essentielle de cette m4thode et son int~rdt doi­

vent Otre compris et accept6s par la population.
 

Organisation. La participation locale est souhaitable, mais
 

lorsque les b~n~fices ne sont pas pergus et r6alis6s direc­

tement par les usagers, une incitation est n~cessaire.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation des sols
 

Peut 6tre int6gr4e avec la plantation d'arbres (2.5), la
 

culture en courbes de niveau (3.2.1.1) ou les bandes de v6g6ta­

tion (3.2.1.2). Lorsqu'on doit construire des foss6s en pente,
 

l'exc6dent de ruissellement peut Otre canalis6 vers des zones
 

d'6pandage de crue (4.2) ou des r6servoirs (4.3).
 

B6ndfices
 

Aucun b6n6fice direct, mais les foss6s d'infiltration peu­

vent am6liorer le r6gime local des eaux souterraines ce qui
 

entratne une augmentation du rendement des r6coltes.
 

Investissements n6cessaires
 

Exigent un travail d'arpentage, la coopdration des usagers,
 

des outils h main; du travail et de l'entretien.
 

Exemples de r6alisation
 

Des foss6s d'infiltration ont 6t6 r6alis6s dans l'archipel
 

du Cap Vert et dans l'Est et le Nord de l'Afrique.
 

Bibliographie
 

Conservation des sols au sud du Sahara, CTFT.
 

Memento du Forestier Tropical, Ministbre de la Coop6ration,
 

Paris.
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3.2.1.4 Banquettes
 

Description
 

Les banquettes sont constitu6 es par des s6ries de billons
 

construits le long des courbes de niveau ou avec une lgbre
 

pente longitudinale, pour intercepter et emmaganiser temporai­

rement l'eau de ruissellement, qui autrement coulerait & la
 

surface du sol entratnant une 6rosion et des pertes de terre.
 

Dans les fonds de va.ll6e on peut construire des banquattes ou
 

des gradins horizonm.-ux p'-ur retenir le ruissellement ; ces
 

ouvrages sont utilis6s pour la culture du riz et constituent
 

une adaptation du systbme A des sites particuliers. En g6n4ral,
 

toute la surface du sol peut ttre cultiv6e, sauf la pente aval
 

du bourrelet.
 

Zone d'application
 

Les banquettes peuvent Otre utilis6es sur des pentes variant
 

entre 2 et 20 % et sur des sols soumis & un ruissellement consi­

d6rable aprbs chaque pluie.
 

Limites d'utilisation
 

Il convient de consid~rer avec attention la taille et la
 

iorme des parcelles et l'emplacement des limites de propridt4.
 

Un reste abondant de v6g6tation naturelle, Lroncs d'arbres,
 

souches et racines, ainsi que des sols rocheux et superficiels
 

peuvent restreindre l'applicaticfl de la m6thode.
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Sch6ma
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Principes directeurs
 

L'espacement (d6nivel6e) d6pend de l'intensit6 de la plule,
 

de la dimension des hanquettes, du couvert v6g6tal, de la pente,
 

du sol et du mode de culLure. Principes de base : retenir le
 

ruisaeli3ment de surface derri{'e chaque bourrelet de fagon qu'il
 

n'y ait pas de d6bordement. Lor3qu'il s'agit de banquettes en
 

pente, cette pente ne doit pas exc6der 2 % et I dcoulement de
 

l'eau doit ttre contr61.
 

Participation locale
 

Sol. Une utilisation du sol & long terme doit Otre assur~e
 

aux usagers pour pouvoir lep int4resser & cette technique
 

qui mobilise une partie du terrain et n6cessite un inves­

tissement consid6rable.
 

Travail. Les investissements initiaux en travail sont trbs
 

importants mais peuvent Otre ex6cut6s pendant la morte
 

saison. Cependant, les cultures et plantations devront dans
 

l'avenir se faire suivant les courbes de niveau ce qui
 

n6cessite un suppl~ment de travail pendant la pleine saison.
 

I1 faut aussi entretenir les banquettes avant et pendant la
 

saison des pluies.
 

B~n4fices. L'augmentation de rendement des r6coltes compar6e
 

A la perte due & la diminution de la surface cultiv6e peut
 

ou ne peut pas se faire sentir & la premiere campagne agri­

http:d6nivoA.6c
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cole ; cela d6pend de la pluviom6trie et d'autres conditions.
 

Cependant, l'augmentation de l'humidit6 et de la stabilit6
 

du sol doivent entrainer une am4lioration notable des terres
 

cultiv~es au bout de quelques ann~es.
 

les paysans ont l'habitude des
Diffusion. Dans les zones ott 


pentes fortes, ils utilisent souvent la technique des ban­

quettes ou tout autre moyen pour retenir l'eau et le sol.
 

Les paysans sont g4n6ralement avertis des questions de
 

ruissellement et de pertes en terre. Des d~monstrations de
 

techniques simples pour l'6tablissement des courbes de niveau
 

et l'utilit 6 de l'6quipement sont quelquefois suffisants.
 

Cependant, la construction et l'entretien des banquettes
 

exigent un consensus qui n6cessite de longues d6monstrations
 

et des efforts de vulgarisation, sp6cialement dans les zones
 

oi le problbme n'est pas encore grave.
 

Organisation. Bien que les travaux concernant la construction
 

de petites banquettes puipsent se faire h l'6chelle d'une
 

exploitation individuelle, lorsque plusieurs exploitations
 

sont r6unies sur des pentes fortes, il faut 6tablir un
 

programme qui n6cessite un effort d'organisation communau­

taire.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation des sols
 

Les banquettes peuvent constituer une partie des travaux de
 

plantation d'arbres sur les pentes. Lorsque des banquettes :3nt
 

faites, toutes les op6rations agricoles doivent 6tre effectu~es
 

suivant les courbes de niveau.
 

B6n6fices
 

S'ils sont r6alis6s convenablement et bien entreterus, les
 

gradins (ou banquettes) ne constituent pas seulement tine protec­

tion du sol contre l'6rosion, mais contribuent 6galement & retenir
 

autrement serait perdue par ruissellement.
l'eau de pluie, qui 
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Ceci permet & son tour d'augmenter le rendement des r4coltes dans
 

les zones sbches. Un couvert de gramin6es ou de l6gumineuses sur
 

la pente aval du bourrelet peut apporter un suppl6ment de four­

rage.
 

Investissements n6cessaires
 

La construction de banquettes exige des travaux d'arpentage
 

et des plans. Des travaux de terrassement importants sont n6ces­

saires, mais lls peuvent etre effectu6s avec des outils
 

h main. Un entretien, une surveillance permanente et une certaine
 

publicit6 sont 6galement n6cessaires.
 

Exemples de r6alisation
 

Cette technique a 6t6 utilis~e en Haute-Volta (GUrbs,
 

Yatenga, Kaya, Fada) au Niger, au Cap Vert.
 

Bibliographie
 

Memento du Forestier, Ministbre de la Coop~ration, Paris.
 

Manuel du SCS (version frarngaise par USAID).
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3.2.1.5 Terrasses
 

Description
 

Une s6rie de murs de soutbnement (en pierres) ou de talus
 

en pente (en terre) sont 6difi6s pour retenii la terre et former
 

des bandes de culture en courbes de niveau ou & faible pente. Ce
 

proc6d6 permet de tirer le maximum d'avantages de la pluviom6trie,
 

il am6liore les conditions du sol et permet de faire une culture
 

intensive avec le maximum de rendement.
 

I1 ne faut pas sous-estimer l'entretien constant que n6ces­

site un systbme de terrasses pour bien fonctionner.
 

Zone d'application
 

Le systbme des terrasses est applicable sur des pentes
 

comprises entre 10 et 60 %, sur des terrains de montagne avec
 

des pentes fortes, et sur des pentes et des sols sur lesquels
 

l'eau ruisselle aprbs des averses d'intensit6 moyenne. Si les
 

terrains plats sont rares ou inexistants, la culture en terrasse
 

est le seul moyen pour obtenir des terres qui conviennent pour
 

le p~turage.
 

Limites d'utilisation
 

Pour les terrasses larges, les conditions de fondation sur
 

des pentes fortes peuvent poser des problhmes de stabilit6 et
 

d'6tablissement.
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Sch6ma
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Principes directeurs
 

Utiliser les donn6es pluviom~triques des dix dernibres
 

ann~es pour 6tablir le plan des ouvrages. L'id6e de base, est de
 

constituer une assez grande surface horizontale (ou presque
 
ce
horizontale) pour pouvoir emmaganiser l'eau de pluie jusqu' 

qu'elle s'infiltre dans le sol. La d~nivel~e entre les terrasses 

est d6termin6e par : 

1. 	 La pente du terrain. Un am6nagement en marches d'escalier
 

est la solution id~ale.
 

2. 	 La relation entre la pluviom6trie et la capacit6 pour le
 

sol d'absorber toute l'eau tomb6e. Ceci d6pend du sol
 

(principalement de sa structure et du mode de culture), de
 

la pente et de la v6g6tation.
 

Participation locale
 

Sol. 	I1 faut garantir une utilisation du sol h long terme.
 

Travail. Les terrasses n4cessitent une grande quantit6 de
 

travail pour la construction initiale et un entretien
 

constant.
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B6n6fices. Peuvent apparattre avec 6vidence aux usagers
 

qul deviennent capables de mieux utiliser le sol sur les
 

pentes.
 

Diffusion. La connaissance des avantages de la culture en
 

terrasses et de la fagon de la pratiquer fait partie des
 

traditions rurales dans certains endroits du Sahel. Lorsque
 

cette id6e est nouvelle, son introduction, pour @tre cou­

ronn6e de succ6s, n6cessite de la part du gouvernement des
 

investissements consid6rables, de la patience, une concer­

tation avec les populations locales, des moyens habiles de
 

vulgarisaticn et de propagande. Elle peut n6cessiter 6ga­

lement des investissements importants en provenance de l'ex­

t6rieur.
 

Organisation. La construction des terrasses peut n~cessiter
 

soit des investissements individuels sr des champs indivi­

duels, soit '16tablissementde systbmes 6labor~s qui exigent
 

la cooperation de tous les cultivateurs qui travaillent sur
 

un mtme versant.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation des solo
 

Une foule d'autres m~thodes peuvent Otre inttgres au sys­

tame des terrasses : culture d'arbres (1.2), plantes de couver­

ture (1.3), am~nagement du terror (1.4), fumier et compost
 

(1.5), etc. 

B~n6fices
 

Le systbme des terrasses permet d'utiliser au mieux les
 

terres disponibles sur les pentes des collines et d'obtenir la
 

meilleure utilisation de l'eau disponible. Cette m6thode autorise
 

la culture intensive la oa les pertes en terre et 1'6rosion du
 

sol auraient causg autrement des dommages importants et irr6ver­

sibles.
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Investissements n6cessaires
 

La construction de terrasses exige un travail d'arpentaga
 

complet, l'4tablissement de plans pr6cis, un travail d'ing6nieur
 

pour la construction et la surveillance, un travail de magon­

nerie en pierres sbches pour l'116vation des murs et un important
 

travail de terrassement. Une partie importante de ces travaux
 

peut Otre effectu~e & la main, mais il faut pour la construction
 

un dquipement de base comprenant : des camions, b4tonneuses et
 

pelles m~caniques. Pendant et aprbs la construction, il faut
 

poursuivre la formation des usagers.
 

Exemples de r~alisation
 

La construction de terrasses est utilisde dans l'archipel
 

du Cap Vert. Elle est traditionnelle dans le Nord-Togo, et
 

dans certaines r~gions du Mali et du Niger.
 

Bibliographie
 

Conservation du sol au sud du Sahara, CTFT.
 

Memento du Forestier, Ministbre de la Coop6ration, Paris.
 

Documents FAO.
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3.2.2 EROSION EN RAVIN
 

AussitOt que le ruissellement en nappe s'est concentr6 dans
 

des rigoles, l'eau se met & couler en creusant des ravines. Les
 

ruisselets, qui sont 6troits dans la partie sup6rieure du bassin
 

versant, s'6largissent progressivement. Aprbs des pluies vio­

lentes, un courant trbs fort se produit et l'eau en mouvement
 

acquiert une 6nergie consid~rable. Cette 6nergie entratne une
 

6rosion massive du sol au moment des pointes de crue. Des ravins
 

se creusent. De grandes quantit4s de terre, de graviers et de
 

pierres d6tach6es sont remu4es. Les d6bris et les s6diments
 

charri6s par le flot se d6posent ensuite sur de larges espaces
 

dans les zones plates, en recouvrant et en d~truisant parfois
 

des terres fertiles cultiv6es.
 

L'rosion en ravines se contr0le mieux & 1,origine du flot,
 

dans la partie sup6rieure du bassin versant (voir Reconstitution
 

de la V6g6tation et Erosion en nappe).
 

au moment o ils
Il faut corriger les ravins en priorit
6 


viennent de se former sur la pente, lh oil ils constituent encore
 

des rigoles 6troites. Chaque intervention qui permet de r6duire
 

la force 6rosive de l'eau est utile, comme par exemple la cons­

truction de petits seuils horizontaux avec des mat6riaux trouv~s
 

sur place. Les berges et les pentes des ravins peuvent ttre sta­

bilis~s par de petits ouvrages de fixation temporaires. Lorsqu'on
 

installe de la v6g6tation, celle-ci permet de stabiliser les
 

surfaces expos6es & l'6rosion. Lorsque le flot devient plus fort,
 

des interventions plus importantes sont n6cessaires. Il faut
 

construire des seuils plus importants, et P tent il faut en
 

r6aliser une s6rie (barrages successifs). Le principe est alors
 

d'obtenir une pente du ravin suffisamment fable pour maintenir
 

l'6rosion h un niveau raisonnable. L'6nergie de l'eau se dissipe
 

dansu ne s6rie de petites chutes. La meilleure fagon de r4duire
 

l'6nergie de l'eau, est d'utiliser l'eau elle-m@me pour absorber
 

le choc. La m~thode des seuils correctement trac6s doit etre
 

compl6t6e par la construction de bassins de d6cantation et de
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s~dimentation. La bassin agit comme un matelas pour l'eau qui
 

tombe dedans aprbs Otre pass6e au-dessus du seuil. Une autre
 

manibre de r~duire l'nergie de l'eau consiste 4 rendre irr6­

guliers et rugueux le fond et les berges des ravins.
 

Lorsqu'on peut disposer de grosses pierres, les ravins
 

peuvent Otre stabilis6s par un empierrement dispos6 de fagon
 

& r6duire l'6nergie de l'eau. Pour r~duire 1'4rosion des berges,
 

on peut aussi utiliser des couches de grosses pierres, des
 

gabions ou des 6pis. On peut apporter une protection suppl6men­

taire sur les berges en y installant de la v6g~tation, par exemple
 

des arbres ou des arbustes ayant tm systbme racinaire vigoureux.
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3.2.2.1 Protection des Berges et des Talus
 

Description
 

Le fait d'introduire de la v6g6tation : herbe, arbustes ou
 

arbres suivant la force du courant, r6duit l'rosion. Dans les
 

gorges et les d6pressions 6troites, on peut enherber les chemins
 

d'eau pour 6viter l'6rosion. Le long des cours d'eau et des biefs
 

6troits, on peut prot6ger les berges et les pentes par introduc­

tion d'arbres et d'arbustes.
 

Les berges et les talus peuvent aussi etre prot6g6s contre
 

l'6rosion qui les menace en plagant des rochers, de gros cail­

loux, des gabions, etc., qui brisent la force 6rosive de l'eau
 

courante. Plus la vitesse et la force de l'eau sont grandes,
 

plus les travaux de protection devront 6tre importants. Des
 

6pis dispos6s & angle droit ou obliquement par rapport i la
 

berge peuvent d6tourner le courant de le pente menac6e.
 

Zone d'application
 

Cette protection est la plus efficace pour les berges des
 

cours d'eau qui ne d6passent pas I m de profondeur ou pour les
 

parties plus 6lev6es des berges des cours d'eau plus larges et
 

des rivieres.
 

Limites d'utilisation
 

Lorsque la vitesse de l'eau est sup6rieure N 1,50 m par
 

seconde, il faut pr6voir une protection m6canique suppl6mentaire
 

(rochers, etc.). Celle-ci est 6galement n6cessaire pour les ri­

courant rapide.
vibres plus larges et pour les cours d'eau 
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Principes directeurs
 

I. Pour une protection par la v6g6tation
 

Dans las d6pressions 4troites installer un couvert dense de
 

gramin6es ou de lgumineuses par semis ou 6clats de souche. 
On
 

peut assurer une protection temporaire par des rang6es de bran­

ches (attention aux termites). On peut utiliser 6galement 
des
 

boutures d'arbres ou d'arbustes pour constituer des sortes 
de
 

claies. Pour les ravins plus larges, il faut fagonner la 
pente
 

pour diminuer l'escarpement des berges (1,50/1 au maximum).
 

Installer un ancrage temporaire avec du bois mort, des branches,
 

des rangs de pierres. Derribre cette protection planter des
 

arbres ou des arbustes sains et vigoureux, ou des boutures
 

d'ospces adapt6es & ces conditior.s particulibres. Choisir 
les
 

esp~ces qui poussent naturellement le long des berges. Commencer
 

par une ?remibre rang6e h 1 m au-dessus des plus hautes eaux
 

et planter en descendant le long de la pente. Le long des
 

saillies installer une protection solide pour 6viter le creuse­

ment et 1'6rosion de la berge. Utiliser de grasses pierres, des
 

cailloux, des gabions, etc.
 

-
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2. Pour une protection par des pierres
 

Les rbgles suivantes sont utilis6es pour d6terminer les
 

est n4cessiare le
dimensions de la protection en pierre, qui 


long des berges. Plus grand est le risque, plus souvent 
il faut
 

refaire les ouvrages (entre 10 et 50 ans). La protection 
des
 

berges et des talus doit toujours inclure une protection 
effi­

dans les biefs prot6g6s,
cace contre le creusement a la base : 

le fond du lit doit 6tre consolid6 par des pierres, 
des seuils 

de petit format, etc. Il faut faire attention de 
ne pas obstruer 

le lit du cours d'eau. Une diminution trop forte 
de ia largeur
 

peut conduire h une augmentation de la vitesse du 
courant. Il
 

faut alors exiger une protection plus complbte. 
Pcur r6aliser
 

une bonne protection, il faut 6galement s'assurer que 
les instal­

lations ne pourront pas s'envaser.
 

Enisz,~ ,, ez P2icrrez2 
-. ""/ ou gnbionz 
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Participation locale
 

Lorsque les cours d'eau menacent des terrains de 
valeur


Sol. 

(habitations, jardins, vergers, etc.) des travaux 
a petite
 

6chelle peuvent 6tre effectu6s par la population 
locale
 

elle-mtme sans aide exterieure.
 

Travail. Un travail est n6cessaire dans tous les 
cas de
 

ce travail doit se
protection des berges et des talus et 


faire pendant la saison de plantation, si la m~thode 
choi­

sie utilise au moins en partie la v6g6tation. Cette 
activit6
 

6 

r6clame soit un effort de la communaut soit une entreprise
 

& grande 4chelle n6cessitant un travail r6tribu6.
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B6n6fices. Les usagers peuvent se iendre compte de l'impor­

tance de la m~thode par le fait que l'6rosion des cours
 

d'eau est stopp6e. Une partie de la v6g~tation peut Otre
 

choisie pour fournir des produits accessoires de valeur.
 

Diffusion. Pour obtenir une participation locale, il faut
 

une pr6paration et une habilet4 administrative consid6­

rables. Plusieurs services techniques doivent participer
 

: l'op6ration. M~me avec une participation locale, il faut
 

pr~voir une assistance technique pour pouvoir assurer dans­

de bonnes conditions l'6tablissement du projet et l'ex6cu­

tion du travail. Des travaux plus importants n~cessitent un
 

6quipement lourd, des camions, etc.
 

Organisation. Les travaux h petite 6chelle peuvent 6tre
 

execut6s par les cultivateurs sur leurs propres terres, mais
 

les projets importants exigent un support communautaire et
 

une aide de l'ext6rieur. Lorsque les b6n6fices ne sont pas
 

pergus directement par les usagers ou si le travail est trbs
 

important, il faut pr6voir d'effectuer le travail h l'entre­

prise.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation des sols
 

Dans un r6seau de banquettes ou de terrasses avec une pente
 

longitudinale, il faut pr6voir des chemins d'eau ou des exutoires
 

a forte pente. Les berges doivent 6tre prot6g6es par les m6thodes
 

ci-dessus. On peut combiner cette m6thode avec celle-des petits
 

ouvrages de protection.
 

B6n6fices
 

Ils ne sont pas directs. Ces m6thodes apportent une protec­

tion contre les futures pertes en terre. La valeur de ces travaux
 

repose sur la protection qu'ils peuvent apporter.
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Investissements n6cessaires
 

I. Pour une protection par la v6g6tation
 

Cette technique exige un certain travail d'arpentage et
 

1'6tablissement d'un plan de base. Il faut aussi du travail
 

manuel, des plants et des mat~riaux de construction (rochers,
 

; ajouter les travaux de plantation, la surveil­branches, etc.) 


lance et l'entretien.
 

2. Pour une protection par les pierres
 

Il faut un travail d'arpentage et d'ing6ni6rie trbs impor­

tant. L'utilisation de moyens de transport sur une grande
 

6chelle est n6cessaire pour apporter les mat6riaux sur place.
 

Il faut aussi un travail intensif pour l'enrochement, l'empier­

rement, la confection de gabions. Un 6quipement lourd : camions,
 

bulldozers, pelles m6caniques, est parfois n6cessaire pour les
 

travaux de construction.
 

Exemples de r6alisation
 

La protection des berges et des talus a 6t6 r4alis6e dans
 

l'archipel du Cap Vert et au Niger (protection des "Kori" et
 

des "Gebi" aupr~s d'Agadbs et de Bouza).
 

Bibliographie
 

Manuels de Conservation des Sols et d'Hydraulique.
 

Erosion du sol par l'eau, FAO (1)65).
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3.2.2.2 Petits Ouvrages de 	Correction
 

Description
 

La violence du courant est bris6e par des ouvrages du type
 

en travers du canal d'4coulement. Ces ouvrages
'barrage"construits 


emp~chent l'6rosion sur le fond du canal. Mais une augmentation
 

imm6diate des risques d'6rosion se pr6sente au pied de ces sortes
 

d'ouvrages. Le fond, les c~t~s du canal doivent etre prot6g6s
 

efficacement contre le creusement 4 la base et les d6bordements
 

lat6raux par les ailes de l'ouvrage.
 

Zone d'application
 

Ces travaux sont & faire dans les petits ravins, oa l'6ro­

sion en ravines a commenc4 h s'exercer. Noter que tous les
 

ouvrages qui d6passent 1,50 m de hauteur doivent 9tre 6tablis
 

suivant des r~gles pr6cises de construction.
 

Sch6ma
 

. . . " "-	 _ - . r -° 
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Principes directeurs
 

Pr~voir un d6versoir suffisamment large (en section trans­

versale). Les ouvrages doivent 6tre dimensionn6s pour r6sister
 

aux crues qui se produisent tous les 10 t 30 ans. Prendre les
 

pr6cautions n6cessaires pour 6viter les infiltrations par
 

dessous. Un bassin de s~dimentation, avec une protection conve­

nable des berges et du fond, est absolument n6cessaire. Il faut
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ancrer suffisamment les ailes dans le talus pour 6viter les
 

infiltrations lat6rales. Se rappeler que l'6rosion se poursuit
 

en aval de l'ouvrage, (sauf si le canal d'6coulement est protd­

g6). Ceci peut 6ventuellement entralner l'ouvrage ; pr6venir ce
 

risque en installant en aval une s6rie de barrages pour diminuer
 

la pente du lit et la vitesse du courant.
 

Les ouvrages peuvent aussi 6tre construits en bois ; mais
 

la pc'rriture et les termites r6duiront fortement la duvre de
 

vie de ces ouvrages. Dans des circonstances favorables, le ravin
 

aura 4t4 stabilis6 de cette fagon et la v~g6mation se sera
 

install~e, en apportant une protection suppl~mentaire.
 

Participation locale
 

Sol. La participation locale ne peut 6tre acquise que si
 

les usagers ont pris conscience de l'importance de ces
 

travaux pour la protection des terres et des sites dont
 

ils connaissent la valeur et sur lesquels ils possbdent
 

des droits d'usage a long terme.
 

Travail. La quantit6 de travail n~cessaire peut varier
 

contenter dans certains cas de volontaires
on peut se 


locaux ; dans d'autres,.il faut faire appel a une nombreuse
 

main-d'oeuvre r~tribu6e. On doit faire non seulement les
 

travaux de construction, mais assurer ensuite l'entretier
 

des ouvrages.
 

B6n6fices. Les b6n6fices peuvent 6tre ressentis par les
 

habitants de la r~gion ou par ceux qui vivent en aval.
 

Lorsque les b6n6fices ne sont pas ressentis directement par
 

les habitants, il faut faire appel k de la main-d'oeuvre
 

r6tribu6e.
 

Diffusion. La construction des petits barrages peut 6tre
 

effectu6e par la population elle-m6me ; la fourniture de
 

plans-types et la surveillance de la construction sur place
 

sont toutefois n~cessaires. Les mat6riaux disponibles sur
 

http:d'autres,.il
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place peuvent servir condition qu'ils soieut solides
 

(pierres, gabions, d~chets m6talliques, vieux pneus, etc.).
 

Organisation. ChaCun peut construire de petits ouvrages sur
 

sa propri6t6 personnelle, mais quand il s'agit d'une s~rie
 

d'ouvrages ou de probl~mes h l'6chelle de la communaut6,
 

l'ensemble des usagers doit coop6rer h la r6alisation du
 

projet.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation des sols
 

A ces travaux peut s'ajouter la protection des berges et
 

des talus (3.2.2.1). La construction de petits ouvrages peut
 

jouer un r~le c16 dans la restauration des bassins-versants, h
 

condition d'inclure la reconstitution de la v6g6tation natu­

relle (2.0) et le contr~le de '16rosionen nappe (3.2.1).
 

B~n6fices
 

Les ben6fices que l'on peut attendre de ces travaux sont
 

indirects et r6sultent de la future diminution des pertes en
 

terre par 6rosion.
 

Investissements n6cessaires
 

La construction de petits barrages n6cessite un travail
 

d'arpentage, la confection de plans, des outils h main, du
 

travail ; on pourra utiliser des camions pour le transport du
 

materiel. Un entretien p6riodique est n6cessaire.
 

Exemples de r6alisation
 

De telles constructions sont rares dans le Sahel, mais
 

on en rencontre fr~quemment en Afrique du Nord et dans d'autres
 

r6gions arides.
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Bibliographie
 

(U.S. et autres).
Manuels de Conservation des Sol 
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3.2.2.3 Petits barrages
 

Description
 

Les barrages destin4s & la retenue des eaux de surface peu­

vent apporter une am~lioration importante, non seulement en
 

r6duisant les pointes de crue, mais aussi en fournissant une
 

source d'approvisionnement en eau, lh oti il n'y en avait pas
 

auparavant. Mais dans les zones arides, l'int4r@t de ces barrages
 

est fortement limit4-pour plusieurs raisons : des pointes de
 

crue excessives n6cessitent une protection importante contre les
 

d~bordements (d~versoirs) ; on peut avoir des problbmes d'enva­

sement, des pertes par infiltration dues h des conditions d4fa­

vorables du sous-sol, un taux 6lev4 d'6vaporation.
 

Des barrages qui ne sont pas accompagn~s par un traitement
 

des terres situ6es en amont (v6g6tation, banquettes, terrasses,
 

correction du lit), sont condamn6s.
 

Zones d'application
 

On doit choisir les sites de barrage en fonction du terrain,
 

de consid6rations hydrologiques et des conditions g~ologiques et
 

p6dologiques. Les barrages ayant plus de 1,50 m de hauteur doivent
 

Otre ex6cut6s suivant des normes pr6cises d'ing6nierie et
 

comporter des mesures de protection contre les infiltrations,
 

les d6bordements et les ruptures.
 

Sch4ma
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Principes directeurs
 

On doit satisfaire des normes de s4curit6 et r6aliser les
 

plans et la construction conform4ment aux r~gles en vigueur. La
 

reconnaissance du site, l'ex4cution des plans, la pr6paration
 

des normes de construction doivent Otre coordonn6es par le
 

service technique responsable des travaux de g6nie civil de
 

cette nature. Le problbme le plus important a toujours 6t6 l'in­

suffisance de la capacit6 du d6versoir.
 

Participation locale
 

Sol. La construction de petits barrages modifie le d6bit de
 

l'eau et par cons6quent, l'utilisation du sol. Si des terres
 

cultivables sont inond4es, les propri6taires de ces terres
 

sont 16s6s. Les propri6taires de terres situ4es en bordure
 

d'un nouveau bassin peuvent b6n6ficier au contraire d'une
 

augmentation de leur production et par cons6quent de la
 

valeur de leurs terres. Il faut donc engager une discussion
 

sur la p6rennit6 du droit d'utilisation du sol avant que
 

sa valeur ne soit modifie, et accorder une compensation
 

appropri6e aux cultivateurs qui auront perdu une partie
 

de leurs terres.
 

Travail. Mtme si l'on peut utiliser en partie le travail de
 

volonzaires lucaux, ce type de projet n6cessite fr6quemment
 

une main-d'oeuvre r6tribu6e. Pourtant, si elle est correc­
6 


tement organis6e et form6e, la communaut locale peut r~a­

liser la plus grande partie des travaux. On peut cr4er
 

ainsi de nombreux emplois et exp6rimenter le paiement du
 

travail en nature : "de la nourriture pour le travail".
 

zone du
B6n~fices. Les b6n~fices sont 6tendus h toute la 


bassin versant, mais ceux qui vivent prbs du barrage poss6­

dent l'avantage d'un acc~s plus facile a la retenue d'eau
 

qui est situ6e derribre le barrage. Lorsqu'une r6gion est
 

inond6e, une partie des terres est perdue pour les anciens
 

usagers.
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Diffusion et organisation. L'exp4rience a montr6 que la
 

plupart des travaux de terrassement n6cessaires : creuse­

ment, remblai, compostage, pouvent 9tre faits avec la
 

participation villageoise. Mais les travaux plus sophisti­

qu6s (pr6paration du b6ton, m6lange, mise en place, etc.),
 

l'installation des ouvrages (buses, d~versoirs, etc.)
 

doivent ttre effectu6s par des 6quipes exp6riment6es.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation des sols
 

Une s4rie de petits barrages dispos6s et construits conve­

nablement dans un projet d'am6nagement global de bassin versant,
 

peut am6liorer de mani~re significative le bilan de l'eau dispo­

nible. Tous les projets de traveux en matibre de conservation des
 

sols doivent inclure la recherche et l'identification des sites
 

possibles pour la construction de petits barrages, m~me si la
 

manque de cr6d.ts doit en repoisser la construction a une date
 

ult6rieure.
 

B6n4fices
 

Le principal bdn4fice r~side dans le contr~le du d~bit. La
 

retenue d'eau derribre les petits barrages peut contribuer direc­

tement h augmenter la quantit6 d'eau 
disponible pour l'usage
 

domestique, les petits jardins, etc. En outre, cette construction
 

peut am6liorer la recharge en eau des nappes avoisinantes.
 

Investissements n6cessaires
 

I1 faut pr6voir un travail d'arpentage sur l'ensemble du
 

terrain et une ing~nierie de construction. Beaucoup de petits
 

barrages sont des barrages en terre, du type "poids", et peuvent
 

atre r6alis6s en partie sous forme de travail manuel par la popu­

lation locale disponible. Mais la construction des ouvrages de
 

retenue n6cessite une comp6tence certaine en matihre de cons­

truction et des 6quipements lourds (pr~paration du b6ton - mise
 

en place de buses, etc.).
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Exemples de r6alisation
 

On a construit des petits barrages dans plusieurs r6gions
 

du Sahel : Haute-Volta, Niger, S6n6gal, Cap Vert, ainsi que
 

dans le nord du Nigeria, du Ghana, en Afrique du Nord et au
 

Proche-Orient. Les problbmes les plus graves d6coulent de l'in­

suffisance des 4tudes hydrologiques pr4alables. Il peut en r4sul­

ter des d4bits d'6tiage insuffisants ou des pointes de crue trop
 

6lev~es qui peuvent provoquer des inondations, s6dimentation et
 

envasement. QUelques petits barrages ont 4t6 combl6s de cailloux,
 

de graviers ou de vase aprbs une ou deux campagnes seulement !
 

Bibliographie
 

Excellent ouvrage sur les "Petits Barrages", par le
 

D6partement am6ricain de l'Int4rieur.
 

Conservation des sols au sud du Sahara, CTFT.
 

Memento du Forestier, Minist~re de la Coop6ration, Paris.
 

Cahiers Scientifiques, No 4, CTFT (1974).
 

Techniques hydrologiques pour la correction des torrents,
 

FAO (1976).
 

Textes l'usage des ing6nieurs, concernant la conception
 

et la construction des ouvrages.
 

Nombreux ouvrages frangais sur la "Correction des Torrents"
 

et la "Construction des petits Barrages".
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4.0 CONSERVATION DES EAUX DE SURFACE
 

Un des problbmes qui se posent dans le Sahel, est que pen­

dant la saison des pluies, il coule h la surface du sol une
 

quantit6 d'eau consid6rable, mais que cette eau n'est pas retenue,
 

pas utilis6e ot qu'elle est perdue pour les r6gions situ6es en
 

aval.
 

Les difficult6s 6prouv6es pour retenir davantage d'eau en
 

surface sont de deux ordres : les pointes excessives de ruissel­

lement et les alluvions qui sont charri6s quand ces pointes se
 

produisent. L'eau de surface est plus facilement mattris6e lorsque
 

le d6bit du courant est encore faible, c'est-h-dire h l'origine.
 

Dans la partie sup6rieure du bassin versant, oti l'4rosion en
 

nappes et en griffes constitu9 le principal danger, un grand
 

nombre deopetits travaux peuvent Otre entrepris, qui permettent
 

de retenir ou de d6tourner l'eau de pluie, qui autrement pourrait
 

se rassembler et former des courants plus importants.
 

La conservation et la protection des terres cultivables sont
 

6troitement li~es a la maltrise des eaux de surface. Plus l'6ro­

sion et le ruissellement sont limit6s, mieux les sols sont pro­

t6g4s.
 

En plus des mesures d6jh d6crites ci-dessus (cultures en
 

courbes de niveau, gradins, terrasses), d'autres travaux sp6cifi­

ques peuvent aider h conserver les eaux de surface et h 6viter
 

leur concentration en courants plus importants et plus difficiles
 

a contenir. On a fait relativement peu de choses dans le Sahel
 

dans ce sens. Beaucoup de sols sableux ne se pr~tent pas a ce
 

genre d'intervention. Mais lh oa les sols sont plus lourds et
 

dans les r~gions collinaires qui pr6sentent des affleurements
 

rocheux ou lat6riques, les premibres exp6riences montrent que
 

l'on peut faire beaucoup plus pour 6viter l'6rosion et - ce qui
 

est encore plus important - conserver et utiliser au mieux l'eau
 

qui s'accumule apr~s des averses sporadiques mais violentes.
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Plusieurs de ces m6thodes sont d6crites dans les pages qui
 

Suivent. Le livre : NAS ,,Davantage d'eau pour les terres arides"
 

constitue un excellent texte de r6f6rence. Voir aussi "Conser­

vation des sols au sud du Sahara".
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4.1 MINI-BASSINS VERSANTS (cuvettes individuelles)
 

Description
 

Diff6rentes m~thodes de travail superficiel du sol permettent
 

de rassembler l'eau de surface en un seul point, par exemple
 

autour du pied d'un arbre nouvellement plant6. Le principe con­

siste h construire une cuvette individuelle qui permet de concen­

trer le ruissellement sur un point choisi.
 

Zone d'application
 

Les mini-bassins versants peuvent ttre utilis6s sur tous
 

les sols en pente oti l'eau ruisselle apr~s les pluies.
 

Limites d'utilisation
 

Dans les sables et les sols instables les travaux dispa­

raissent rapidement. I1 faut faire un entretien pendant les
 

quelques premieres ann6es.
 

Sch6ma
 

, .-. 

", , .',, ,,¢,s -' -


Principes directeurs
 

Les dimensions des "cuvettes" individuelles varient avec
 

la pente du terrain, la perm6abilit6 du sol, l'intensit6 et la
 

dur6e des pluies et la capacit6 d'emmagasinement de chaque
 

cuvette. Diff6rentes formes sont possibles : demi-lune, arttes
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de poissons, gradins, avec toutes les variantes possibles. Les
 

sols, les pentes, les caract~ristiques des pluies, la couverture
 

du sol, sont diff~rents pour chaque station. Avant de r4aliser
 

ces "cuvettes individuelles", il faut exp4rimenter plusieurs
 

dimensions, pr6voir diff6rentes capacit4s de stockage pour l'eau,
 

etc., afin de d4terminer la solution la meilleure pour un site
 

donn4. Faire attention aux averses exceptionnellement violentes.
 

Si trop d'eau s'accumule, les bourrelets des cuvettes peuvent
 

Otre emport6s les uns apr~s les autres, et tout le r6seau doit
 

6tre refait. I1 faut donc se prot6ger contre les averses les plus
 

violentes.
 

Participation locale
 

Sol. La participation locale ne peut s'envisager que si le
 

droit d'utilicer le sol & moyen ou long terme est assur4
 

aux usagers.
 

Travail. La confection des cuvettes individuelles n6cessite
 

un travail suppl6mentaire, mais qui peut se faire en dehors
 

de la pleine saison des travaux agricoles.
 

B~n6fices. Les b4n4fices profitent aux occupants du sol.
 

Cette technique devant accompagner d'autres travaux, ses
 

avantages d6pendent du type de plantation avec lequel elle
 

est associ6e. Dans certains cas, les r6sultats peuvent Otre
 

dramatiques pendant la premiere saison des pluies.
 

Diffusion. C'est une m~thode id6ale pour s'assurer la parti­

cipation de la rjpulation ; un type de travail que les vil­

lageois peuvent effectuer par eux-m~mes. I1 faut d'abord
 

convaincre la population de l'int6r~t de la m6thode, et
 

pour cela faire des d~monstrations en r4alisant des travaux
 

. petite 6chelle et en essayant diff6rents modules. Etant
 

donn4 que le meilleur modble de cuvettu varie de faQon
 

consid~rable d'une parcelle h une autre, on doit encourager
 

les cultivateurs h faire leur exp6rimentation eux-m~mes et
 

sur leur propre sol.
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Organisation. La construction de mini-bassins versants peut
 
constituer un travail individuel ou une activit6 de groupe.
 

Combinaison avec d'autres m6thodes de conservation des sols
 

Tous les travaux de plantation d'arbres effectu6s sur des
 

terrains en pente, avec possibilitg de ruissellement en surface
 

(mgme s'il est faible et non dangereux) peuvent se faire en
 

construisant des cuvettes individuelles de diff6rents types.
 

Ceci permet d'obtenir davantage d'eau disponible h chaque pied
 

d'arbre, et constitue une am6lioration importante qui augmente
 

de beaucoup les chances de survie.
 

B6n6fices
 

Le couvert v6g6tal augmente presque n6cessairement dans ces
 

cuvettes individuelles. On obtient davantage de fourrage, de
 

bois de feu, de fruits et d'autres sous-produits. Mais dans
 

beaucoup de r6gions du Sahel, il faut contr6ler (interdire) le
 

parcours des animaux domestiques.
 

Investissements n6cessaires
 

D6monstration et vulgarisation sont n~cessaires, ainsi que
 

de la main-d'oeuvre locale, surveillance et mise en d6fens.
 

Exemples de r6alisation
 

Une d6monstration classique de construction de mini-bassin
 

versant a 4t6 r6alis6e en Hante-Volta (Yatenga). On peut voir
 

aussi un exemple dramatique h Arlit au Niger.
 

Bibliographie
 

"Davantage d'eau pour les pays arides", NAS.
 

"Reboisement des Terres arides".
 

"Plantations forestihres en Afrique Tropicalesbche", Revue
 

Bois et For~ts des Tropiques, CTFT.
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4.2 EPANDAGE DE CRUES
 

Description
 

Le courant d'un cours d'eau est d6tourn6 de son lit et
 

en pente douce. Il y a alors une partition
6ta16 sur le sol sec, 


entre diff6rents canaux comme dans un systbme d'irrigation, 
ce
 

qui permet l'6coulement str la totalit
6 de la surface. Le pro­

blhme le plus grave consiste h 6viter que l'eau ne se 
rassemble
 

en canaux trop importants, qui pourraient former des 
ravins et
 

causer de 16rosion.
 

Zone d'application
 

sur les pentes faibles
L'pandage de crues peut Otre utilis
6 


et sur un sol pas trop sableux. L'6coulement des eaux de 
surface
 

est contr6l6 par tn systbme de canaux et de petites digues
 

(ou banquettes).
 

Sch6ma
 

ouvrages N'-. 

- . -Z.j . --. ' 

Principes directeurs
 

Bien que le principe soit simple, il est essentiel de 
mat­

courant au moment du pr6levement (prise dleau). Sinon
triser '.e 


l'6pandage peut Atre insuffisant ou trop abondant. La C16 
du
 

systbme se trouve h la prise d'eau. Obtenir un d6bit 
r6gtlier h
 

la sortie d'une retenue ou d'un cours d'eau (sp6cialement 
pendant
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les crues) n~cessite une attention soutenue, des ouvrages assez
 

importants et un entretien r6gulier (sp6cialement pour 6viter
 

un alluvionnement dangereux).
 

Participation locale
 

Sol. Seuls les usagers qui ont le droit d'utiliser le sol
 

long terme peuvent Otre int6resss par ce type de projet.
 

Certaines terres peuvent Otre perdues si l'eau est retenue
 

trop longtemps et si la zone est inond6e.
 

Travail. Un travail est n6cessaire non sectement pour la
 

construction du systbme, mais aussi pour son entretien.
 

B~n6fices. Certaines petites parties de terre peuvent ttre
 

perdues, mais dans l'ensemble on obtient davantage d'eau et
 

par consequent une production accrue.
 

Diffusion. L'importance et la nature des constructions
 

n6cessaires sont telles que les travaux peuvent 9tre entre­

pris au niveau du village. Mais la r6partition et la dis­

tribution des tdches doit Otre planifi6e avec soin, l'en­

tretien des ouvrages de prise et la mattrise de l'eau sont
 

essentiels, ainsi que la discipline des usagers.
 

Organisation. L'1pandage de crues peut Otre une activit6
 

individuelle, mais si cette operation doit Otre r6alis6e
 

sur une grande dchelle, elle n6cessite non seulement un
 

effort au niveau du village, mais aussi la coop6ration des
 

riverains du cours d'eau.
 

Combinaison avec d'autres methodes de conservation des sols
 

L& oi l'on doit construire des ouvrages de correction ou des
 

petits barrages, on peut int~grer l'pandage de crues dans le
 

plan g~n6ral de conservation de l'eau. On peut adjoindre aussi
 

un systbme d'6pandage de crue A un r~seau de banquettes ou de
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terrasses (sp6cialement dans les systbmes de diversion) dans
 

la partie basse du p6rimbtre.
 

B~n6fices
 

Bien que l'installation et l'entretien d'un systbme d'6pan­

dage de crue soit relativement compliqu~s et n6cessite un entre­

tien soign6 et une surveillance attentive, les avantages que l'on
 

peut en attendre sont 6normes. Si l'eau peut Otre r6partie avec
 

succ~s a la surface du sol, qui autrement ne pourrait compter
 

que sur l'eau de pluie, la production et les rendements peuvent
 

augmenter d'une manibre consid~rable. Cette m6thode est d41icate
 

mais elle apporte de gros b6n6fices.
 

Investissements n6cessaires
 

La m6thode n6cessite des travaux tr6s importants de recon­

naissance et d'ing6nierie. Travaux de construction : foss~s
 

enidigu6s, gradins, etc. Par contre, la m6thode n'exige pas de
 

mat6riel lourd, sauf pour les ouvrages de diversion lorsque
 

le courant a un trbs fort d~bit.
 

Exemples de r6alisation
 

I1 existe peu de systbmes d'6pandage de crues dans le Sahel.
 

P:,r contre des succbs int6ressants ont 6t6 signalgs dans d'autres
 

r6gions arides : Australie, Proche-Orient, Ouest des Etats-Unis,
 

etc.
 

Bibliographie
 

",Davantage d'eau pour les zones arides", NAS.
 

"Conservation des sols au sud du Sahara", CTFT.
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4.3 RESERVOIRS (Retenues collinaires)
 

Description
 

Des barrages construits dans des sites favorables peuvent
 

recueillir un volume trbs important d'eau de surface, qui
 

autrement serait perdue par ruissellement verf l'aval. Une s4rie
 

de retenues coilinaires peut Otra 6tab]le le long d'un cours
 

d'eau pour retenir lteau, l'utiliser pendant la saison s~che et
 

contr~ler la vitesse du courant ; la disponibilit6 des nappes
 

souterraines peut 6galement s'accroltre dans le voisinage.
 

Zone d'application
 

La construction de retenues collinaires peut Otre envisag~e
 

dans les r6gions oh l'eau est insuffisante. Elle n4cessite une
 

configuration sp6ciale du terrain et des conditions g4ologiques
 

et p6dologiques bien d6finies. Les problbmes les plus importants
 

sont la porosit6 du sol, la s6dimentation et le taux 61ev6
 

d'6vaporation.
 

Sch6ma
 

Principes directeurs
 

La construction de retenues collinaires n6cessite une
 

reconnaissance et des travaux d'arpentage sur une grande 4chelle,
 

une 6tude g4ologique du sous-sol ; ing4nierie et travaux de
 

construction sont 6galement n6cessaires. C'est un travail pour
 

les soci6t~s techniques ayant une grande capacit4 d'ing6nierie
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et une exp6rience de la supervision des travaux. I1 faut faire
 

appel h des 6quipes professionnelles de disciplines varides.
 

Participation locale
 

Sol. Ces retenues collinaires profitent h de nombreux
 

occupants du sol, mais une partie du terrain est n6cessai­

rement inond6e. Les usagers qui vivent h proxindt des
 

nouvelles r6serves en eau doivent Otre assures de pouvoir
 

utiliser le sol.
 

Travail. La plupart des r6servoirs sont construits princi­

palement avec du travail r6tribu6.
 

B~n6fices. Ceux dont les terres seront inond~es perdront.
 

Ceux dont les terres b6n~ficieronc du voisinage de l'eau
 

pourront augmenter leur production grace h la possibilit6
 

d'irriguer et de faire des cultures maratch6res (Jardins
 

potagers) en saison s~che. Les propri6taires de troupeaux
 

pourront 4galement profiter de cette source d'approvision­

nement en eau, et des chemins d'accbs pour le b4tail
 

pourront Otre trac6s aux frais des cultivateurs et des
 

6leveurs. Lorsqu'une r6serve d'eau permanente doit Otre
 

6tablie, il faut examiner les consequences de cette instal­

lation sur la sant6. Du fait qu'en fin de compte les b6n6­

ficiaires des nouvelles retenues collinaires sont princi­

palement les populations locales, il faut tenir compte
 

de leurs id6es, de leurs avis et de leurs suggestions d~s
 

la premiere phase d'6tuae d'un tel projet. On doit donc
 

inclure dans la r6daction du projet d3s stipulations telles
 

que les principaux objectifs de l'op6ration cofncident avec
 

la satisfaction des besoins essentiels de la population
 

et les possibilit6s de d6veloppement de l'agriculture.
 

Organisation. Les b~n6fices et les pertes affecteront de
 

nombreux usagers et les plans d'utilisation devront Otre
 

examin6s par les dirigeants et les membres des diff6rents
 

groupements d'int~rdt.
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Combinaison avec d'autres m6thodos de conservation des sols
 

La conservation du sol et de la vg~tation peut s'int6grer
 

dans les travaux de retenues collinaires de plusieurs fagons ;
 

l'am6nagement des ressources naturelles (conservation et utili­

sation) fournit un cadre bien 6quilibr6 A l'int~rieur duquel la
 

construction des retenues collinaires peut s'int6grer avec succbs.
 

B6n~fices
 

La construction de ces retenues peut entrafner de grosses
 

am6liorations : une r4serve d'eau (en particulier pour l'irri­

gation), une meilleure utilisation des terres avoisinantes. Les
 

ressources en eau des nappes souterraines sont aussi en g~n~ral
 

mieux assur6es.
 

Investissements n6cessaires
 

L'ins'callation de r6servoirs n~cessite des travaux de
 

reconnaissance et d'arpentage, l'4tablissement de plans d~taill~s
 

et des travaux d construction importants utilisant du mat6riel
 

lourd. Ces travaux absorbent de gros cr6dits.
 

Exemples de r~alisation
 

Plusieurs projets importants de r6servoirs ont 6t6 r6alis~s
 

au S~n~gal, au Niger et en Haute-Volta. Des projets d'am6nagement
 

de grands bassins versants pr~voient 6galement la construction
 

de retenues importantes (OMVSo-OMVG).
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